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LE FERNISSEUR 



P A R F A I T. 



INTRODUCTION. 



Il ep eû de Tart de compofer les ^ 
vernis comme de beaucoup d'autres , 
dont nous n'aurions jamais eu l'idée , 
iànsla con^oiflancedes peuplesétran* 
gers qui les cultivent. L'émutetion 
r qui nous a portés à les imiter ^ &^ les 
< befoins du luxe , ont animé notre in* 
duftrie. On peut même dire , à cet 
égard , que b conifamce des Euro- . 
peens a été bien grande , s'étant trou-, 
yjés obligés de créer ces arts , tant à 
c^ufe du caraftere jaloux & caché 
des nations chez lefquelies ils étoient 
établis , que parce que , ne trouvant^ 
point en Europe les mêmes matières, 
que foiurm0eat les pays étrangers ^ 

A 
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1 Le Vernisseur 
ils ont été obligés de leur fubûl* 
, tuer des matières équiiraientes qu'ils 
- puffent trouver en Europe : ce qui 
. n'a pu fe faire qu'à l'aide d'une grande 
patience & d'un grand nombre de 
tentatives , avant que d'arriver au 
' but. 

. Ce n'eft qu'au quinzième liecle que 
^ les miffionnaires Jéfuites étant entrés 
dans la Chine , on commença à con- 
noitre le vetms qui depuis eft deveau 
l'objet d'un fi grand nombre de re- 
cherches. Le Pere Martino Martini 
donna au public en 165 5, un ouvrage 
imprimé à Amfterdam » fous le titre 
^ Atlas Chinois , da|is lequel il donne 
plufieurs connoiflances au fujet de 
ce grand roymime; & à la page 113^ 
il parie du vernis avec lequel les 
Chinois ont coutume de couvrir » 
non-feulement les tables , coffires ^ 
armoires , & autres meubles fem- 
blables ^ mais les murailles même des 
chambres , les lambris & les plan- 
chers, qui font ordinairement de bois ^ 
ce qui les rend éclatans par la beauté 9 
la variété des couleurs 9 & les orne- 
mens d'or dont ils font embellis. 
, i)anslavillçdeNancheu,dit-il,qui 
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Parfait. f 
fft laqiiattrieme de la dixième province 
nommée Chechiang , on ramafTe beau* 
coup de cette gomme ou glu , nom* 

mée cii par les habitans , qui découle 
des arbres ^ àc reflemble beaucoup 
aux gouttes qui coulent du téré- 
binthe. Les Çhinois la recueillent & 
la purifient pendant Pété , puis la 
teignent de la couleur qu'ils veulent. 
La meilleure de toutes eft celle qui 
eft d'une belle couleur d'or ; la plus 
eiiimée enfuite eâ la plus noire. Lor£* 
qu^èlle n'eft pas encore feche , elle ex- 
hale une odeur empoifonnée, qui fait 
enfler & pâlir ceux qui n^ font pas 
accoutumés : mais on les guérit &cile^ 
ment.-Lorfqu'on s'en fert pour vernir 
des coffres , ou autres chofes , il efl: 
long-tems à fécher ^ à moins qu'on 
ne fexpofe à Phumidîté. U y a long- 
tems qu'on coxmoît en Europe b| 
beauté , la propreté & l'élégance^ de 
ces ouvrages , par les petits coffres 
qu'on y apporte en grand nombre df 

Japon & de la Chine. 

Le P. Kircher a depuis fait imprt-p 
mer en 1667 .un livre intitulé Cfuna 
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H LeVernisseur 

3u'ii étoit venu à Rome un hermlttt 
e Perdre de S. Auguftin, nommé le 
P. Jamart , qui compofoit un vernis 
différent de celui de la Chine , mais 
qui paffoit néanmoins pour tel , & 
plaifoit beaucoup , parce qu'il en - 
avoit toute Tapparence. Le P. Kir- 
cher a voulu le rendre public , le 
P. Jamart lui en ayant communiqué 
la eompofition. Depuis cette publia- 
cation , il eft incroyable cominen les 
efprits fe font exercés en Europe 
pour trouver un vérms fupérieur à 
celui-là , foit en le perfeftionnant , 
foit en tmftgûumt difierentes combi-r 
naifons de gommes , réfines , bi^ 
tûmes , &ic. chacun fe perfuadant que 
fa compofition étoit préférable à 
celles des autres* 

* On fe propofe de donner dans ce 
petit ouvrage la recette des meil- 
léures compofitions de vernis qu^oa 
a employés jufqu'à préfent ; on efpere 
que ce détail intéreffera , non-feule- 
ment parce cp'on vet ra la pro* 
greflion depuis la naiilance de Part , 
jufqu'à fa perfeaion , mais encore 
parce qu'on y trouvera plufieurs re* 
jettes andmuies ^ lefqueiles^ quoi^ 
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Parfait. ^ n 

4fVLe abandonnée^ aujourd'hui , no 

laiflent pas d'avoir leur mérite , & 
pourroient plaire à quelques leâeurs^ 
On doit faire une diflinûion entre 
les diâSéreiues efpeces de vernis^ félon 
les matières qui entrent dans kur 
compofition , & félon les menilrues 
4ans lefquels on diffout ces matieresw 
Ceux qui font faits avec des matières 
diiToutes dans Tefprit de vin font^ 
fans doute , les moins folides , pui A 
que le moindre ârottement peut les 
altérer ^ en y formant des rayures. 
Ceux au contraire qui font compofés 
de réûne diâbute dans Phuiie f font 
fans contredit plus durs, & confé- 
quemment plus difficiles à entamer* 
La troifieme efpeee de verms la plus 
par£^te^ eil celle où il n'entre dans la 
^ compofition que des bitumes ou ré* 
fmes indiflbiubles dans Tefprit de vin 
& dans rhuile , & qui ne peuvent fe 
fondre que par des procédés particu- 
liers. De ce nombre font l'ambre , ka<^ 
rabé ou fuccin , l'alphate ou bitume 
de Judée ^ &: la copale. Ces matières 
réduites en eflence , par les méthodeé 
qu'on indiquera , & macérées enfuité 

avec l'huile çuite^ fournirent les feul» 



s 
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^ Le Vernisseur 
Tarais de cette efpece qui puiflent 
véritablement imiter les vernis de la 
Chine &c du Japon. Cependant 5 quoi- 
que ces derniers foient plus parmits , 
ce n'eA pas une raifon pour donner 
Fexcluûon aux autres. Car , fans 
compter que les vernis à Tefprit de 
vin font ks plus faciles à compofer 



diflîn:iuler quHls ont un éclat & un 
brillant que n*<>»t point les vernis 
huileux. On pourra donc employer 
les trois efpeces , fuivant les circonf^^ 
tances : les vernis à l'efprit de vin 
peuvent fervir pour les lambris 6c 
Doiferies , boîtes de toilettes , &c. 
Les vernis huilçux conviennent aux 
tabatières de carton ^ carroiTes &: au« 
très ouvrages fujets à la fatigue f 6c 
ùpofés aux injures de l'air. iLe ver* 
nis , façon de la Chine , peut fe réfer- 
ver pour les vaifTeaux de métal , bois 
ou cartons defHnés à contenir quel* 
que liqueur &c à aller au feu ^ ainû 
que pour les gros meubles de prix, 
ornés de différentes peintures. Ce fera 
là Tordre que j'obferverai dans la 
defcription de ces difFérens vernis, 
r Après une notice des différentes 



Diyiiizea by Go 



Parfait; 7 
réânes & bitumes qui entrent dans la 
compofitlon des difïérens vernis , on 
trouvera la recette de celui du P. Ja« 
itnmt^ & de pluiieurs autres anciens - 
faits à rimitation de celui-là ^ connus 
fous le nom de vernis^ de laque : cellé 
enfuite de plufieurs vernis clairs , ou 
à l'efprit de vin , propres pour Je$ 
couleursiauxquetles le vernis de laque 
ne conviendroit pas; Ces recettes fe* 
ront fuivies de la manière de peindre • 
les boîtes de toilettes , &c de plufieurs 
compoiitions de vernis moderhes qui 
conviennent à ces fortes d'ouvrages. 
On donnera , après cela 9 la ndaniere 
de préparer l'huile de lin pour la com- 
poûtion des vernis huileux & celle de 
cuire lefdits vernis , ikns craindre le 
feu. Cette inftruftlon fera fuivie de 
plufieurs comportions anciennes de 
très-bons vernis huileux. On détail- 
lera enfuite la manière dont^.on cook 
poie les vernis à la Chine & au Ja- 
pon 9 de$ obfervations fiu: ces vernis ^ 
& ime compofition de vernis faite à 
rimitation de celui de la Chine , dV 
près* im examen raifonné des ingré« 
diens qui le compofent , par le Pere 
Banami : le vernis d'ambre viendra 

A iv 
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enfuite , avec plufieurs méthodes 
pour diâbudre ce bitume &c la co« 
pale. On détaillera enfuite la manière 
de faire les ouvrages en carton ^ tels 
que tabatières , y afes , baflins ^ 
celle de les peindre , &c les vernis 
qui leur font projpres.X^e détail fera 
iiiivi des vernis uir métaux qui ré- 
iiûent à Taâion du feu ; des vernis 

Iiour dorer les métaux. Qn finira par 
a manière de faire les fonds polis 
pour les boiferies ëc kmbxis des ap- 
partemens , de les peindre & de les 
vernir ; & enfin par les compoûtions 
de plufieurs couleurs qu'on a cou- 
tume d'employer dans les ouyrag.es 
jqu'on yernit* 

i 

' CHAPITRE PREMIER. 

^J^ans lequel on traite des différentes 
* Jines & bitUtmcs quon em^loUfour la 
compofiûon des vends. 

4 

C)n trouve dans plufieurs livres 
imprimés une infinité de compoû- 
tions différentes de vernis ^ dont un 
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grand nombre font qualifiés de vernis 
de la Chine , quoique bien éloignés 
d'en avoir le mérite : ce feroit groflir 
inutilement ce volume que de les 
rapporter ; &: on a cru devoir fe 
borner à £cure choix des meilleurs | 
* dont on donnera la compi^tion , qui 
fera fuivie enfuite d'une expofition 
plus détaillée des procédés qu'oint 
fuivis les modernes pour fe procurer 
des vernis fupérieurs à ceux-là. Mais 
avant que d'entrer en matière , il eft 
a propos de donner une notice des 
pnncipales réfines & bitumes qui 
entrent ordinairement dans la corn-, 
pofitioa des vernis. ^ 

J}t la gommt^laquil 

\ La première fubilance qu'on a em« 

ployée eft la gomme -laque y puis- 
qu'elle Êdt la bafe du vernis du P. ]^ 
mart , publié par le Pere Kircher , , 
qui eil le plus ancien vernis d'Eu- 
rope que Von connoifle. 

Nous nous difpenferons d^exami- 
ner avec Léonard Fioravanù , les 
qualités occultes des différentes gom- 
mes 6c réfines* Cet auteur prétend au 
chapitre 74 du fécond livre desXeçret^ 



10 Le Vérnisseur 

qu'il a publiés , qu'il y a des gommes 
chaudes, d'autres froides , d'antres 
humides , &c d'autres fec^es ; par 
exemple y la gomme , ou plutôt la 
rëfine du pin , eft feche ; celle de fa- * 
pin , la térébenthine & fon huile font 
chaudes & confondantes ; la gomme 
de,pxunier , poirier , abricotier , &c» 
(ont humides & froides* Mais de fon " 
tems la chymié n'avoit pas fait les 
progrès qu elle a faits depuis : il nous 
lufEt aujourd'hui , pour connoître la 
natiure de ces différentes matières , & 
pour faire choix de celle qu'on doit 
employer par préférence dans les 
vernis , de les ioumettre à difFérens - 
difTolvans : fi la matière qu'on veut 
éprouver fe diflbut en entier dans 
Teau , c'eft une gomme proprement - 
dite , évidemment impropre pour la 
compofition des vernis ; fi elle fe dif- 
fout en entier dans Tefprit de vin, 
c*efl uneréfine; fi enfin ime partie fe 
«lifTout dans l'eau & l'autre dans l'ef- 
prit de vin , c'efl une gomme*réfine ^ 
ou matière compofée de deux. Il y a 
outre cela des compofés réfineux &c 
bitumineux, qui ne peuvent fe dit- 
foudre ni dans l'eau ^ ni dans l'efprit 
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Parfait. ii 
ide vin : il en fera parlé en fon lieu^ 

en décrivant les procédés qu'on a 
imaginés pour les diflbudre» 

La gomme-laque eft de la nature 
des gommes réûnes. Caluolarius (i) 
nous apprend dans fa colleâion , que 
Garcias , médecin du vice-roi des 
Indes orientales , fujettes à la cou- 
ronne de Portugal , après avoir été 
long-tems en doute fur la qualité de 
cette fubftànce,rapporte enfin,d'après 
des témoignages dignes de foi , qu'au 
pays noflimé Martuban , il croiflbit 
un grand arbre , dont les feuilles font 
femblables à celles du prunier, fur les 
branches duquel certaines fourmis 
ailées 9 qui fortoient de terre, dépo* 
foient cette goirnne, après s'être nour* 
ries du fiic de l'arbre , & cela à l'ex* 
trêmité des plus petites branches ; de 
même que les abeilles produifent le 
miel , après s'être nourries du fuc 
des fleurs. Il ajoute que les payfans 
coupent^ ces petites branches chargées 
de gomme, pour la faire fécher à 
l'ombre* Il cite des témoins oculaires 
de« fait , & rapp<H*e, conime une 

(i) V. l'hiiL.des arom. Uy, premier* 



ti Le Vernisséur 
prçuve ienfible de fa vérité ^ qu'on 
trouve les ailes des fourmis mêlées 
avec cette gomme y à laquelle elles 
refteirt attachées à ihefure qu'elles 
quittent les branches lorfqu'elles fonit 

Afnoidus Montanus ( i) rapporte pa- 
reillement , que des fourmis ailées 
pompent le fuc d'uni certain arbre du 
Japon 9 dont le bois eA noir , & les 
feuilles vertes à la partie fupérieure 
& blanches par defTous, comme celles 

la fauge ; cp^eltes ont une Êiveur 
auflere & aftnngente ; que les fleurs 

cet arbre font fatls odeur ; qu'il 
porte une grande cfuantité de fiiiits 
que les HôUandois des Indes nomment 
jujubes; que ces finmms dégorgent 
enfuite ce fuc & s'attachent aux pe- 
tites branches de cet arbre« 

(2) Hernandei dit qu'il croît auifi 
en Amérique des arbres qui produi- . 
fent de la laque ; qne ces arbres rfy 
ont point été tramportés d^ailleurs , 
binais qu'ils font une produâkm du 
pays; qu'ils n'ont que peu de hau- . 



{i\ Hifl, Ug, Bat, foc. Ind, orient. ad imp.Jap^ 

1%^ Uifi . natm M$m» l 'A. 3 9 caf^ 1 u 
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l£ur ; que leurs feuilles (ont étroites ^ 
de . la fôrme de plumes d'oifeaux » 
petites & minces y rangées à la £ie d$ 
chaque cdté des branches; qu'elles 
r.eflemblent à celles de l'acacia d'E- 
gypte ; que les branches les tiges 
de ces arbres font 4'^^^ ?9Uge tirant 
fur le pourpre^ 

Il arrive à préfent en Europe da 
la gomme -laque en franches , en 
grains ^ & en plaques. ÎQumA à la laï- 
que en branches , on préfère la plus 
rouge dans l'tntiérieur. |1 paroît , par 
Vextmen particulier qite Geofr 
firoy en fit , il y a pluûeurs années ^ 
que c^eft une efpece de ruches appro* 
chantes en quelque façon de celles 

que les abeilles &c autres tnfeâes ont 
coutume de faire. 

La laque en grains eil ordinaire*^ 
neitt mêlée avec de la terre. Pomet^ 
dans fon traité des drogues (1)9 
dit qu'on la &àt fondre ^ pour la 
purger de fes impuretés, & que lorf- 
4|u'elle eft liquéfiée , on Fétend âir 
une pierre unie, oîi elle fe feche ; mais 
il ne dit rien^ni de la liqueur dont on 

* » 



i4 Le Vernisseur 
fe fert pour la diiToudre ^ ni. de la 
' manière dont^on forme la |»âte pour 
la réduire en plaques. M. Helot in- 
dique un très-bon procédé , par le- 
quel on pourroit parvenir à faire une 
pâte de la laque féparée de les bâtons» 
Jl faut pour cet effet la réduire en 
poudre , la faire bouilli^ dans Teau ^ 
& après qu'elle lui a communiqué 
fa couleur , laiiTer refroidir la licjueur. 
On décante enfuite Peau colorée , & 
on fait évaporer à Pair , oîi fouvent 
elle s^empuantit ( fans que cela lui 
feffe aucun tort) ; & lorfqu'elle a pris 
une conûilance de cotignat , on lamet 
dans des vaifleaux pour la conferver. 
Par ce moyen on fe procure , féparée 
Tune de l'autre , la partie gommeufe 
& réfineufe de cette matière. 11 eft 
^fé de comprendre que lorfque la 
laque a acquis la confiftance de coti- 
gnat ^ il n'y a nulle difficulté à la 
mettre en plaques , au moyen d'un 
rouleau^ fur une pierre unie. Ceux 
qui font curieux d'avoir de beaux ou- 
vrages, dans lefquels il doit entrer 
de la laque • feront très-bien de fe la 
procurer en branches , & de fuivre 
ce procédé. C'eil une peine de plus f 
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Parfait. • ij 

^ maïs on fera fur alors de Tavoir na^ 
turelle ^ au lieu que celle qu'on vend 
en plaques efl fouvent falfifîée & mê- 
lée avec moitié de réûne ou de colo- 
phone;&n'ayantpaslamcmedtireténî 
la même beauté , elle ne peut être ajuiH 
propre à la compofition des vernis* 

La gomme^laque dont on fe fervoit 
autrefois pour la teinture d'écarlate^ 
& la même qu'on met en grains &C 
en plaques pour Tufage des vernit» 
feurs , n'eft pas néanmoins cette belle 
laque dont on fe fert à la Chine & au 
lapon. Celle-ci ed un fuc épaiffi^qu'ou 
tire par incifion , de Parbre qu'on 
nonune au Japon ourifchy , Êmakii ^ 
ou namra , & qui croît abondam- 
ment dans les provinces de Siam &c 
de Pégu. Quoique les Japonnois gar* 
dent un grand fecret fur tout ce qui 
a rapport aux arts , princtpsdemeiit 
à l'égard des étrangers , il feroit à 
fouhàuter qu'on pût déeouvir quelle 
eft la vraie préparation de cette ma- 
tière 9 & la manière dont on applique 
ce vernis. L'arbre d'où diftilie cette 
laque ef^ très-dure , fes feuilles ref- 
iêmblent à ceUes du &uie ^ & il eft 
très - conunua au Japon. Au mois 
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de mai on feit , d'un feul coup de 
hache 9 une incifion à Pécorce ^ d'où il 
s'écoule enfuite une gomme noirâtre , 

âu^on recueille au mois de juin dans 
es vaifieaux de terre vemiffée. Ott 
couvre cette gonime , ou plutôt cette 
réûne^ d'huile de noix de cocos nou» 
vellement exprimée , & on la con- 
ferve de cette manière pendant iin 
grand nombre d'années. 

La gomme -laque que nous em« 
ployons en Europe fe tire de Perfe , 
& c'efl: la feule dont on ait fait ufage 
)ufqu'à préfent pour la comp^tion 
des vernis , lans qu'on lui ait fubftitué 
aucime autre réûne produite par 
quelque arbre de ces climats. Cepen» 
dant M. Marchand fit voir il y a long- 
tems à l'aoMiémie de^ iciences ie tronc 
d'un charme qui rendoit de tous cotés 
une gomme 4e la couleur de la laque*- 
M. Duclos la trouva diflbluble en 
partie dans i'efprit de vin. Ce tronc 
ayant été laiifé plus d'un an 4an$ un 
lieu bas & fermé , continua de donner 
de la même gomme qui fortoit par 
filets , & il y a eu tel de ces filets qui 
avoient cinq pouces de iQng,^ On a 
trouvé depuis d.e cette même gomme* 

xéùn% 
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Parfait. 17 
xéfine fur des arbres de la même eP- 
pecew II eft fâcheux qu'on n^it pas 
luivi ces obfervations : il y a toujours 
ilouble avantage à préférer nos pro-^ 
durions à celles des pays étrangers ; ^ 
premièrement 9 elles coûtent moii^ 
chers; fecondement, on court moins 
rifque d'être trompé* 

Nous ayons en Europe une réâne 
colorée ^ qui pourroit tenir la place 
de la gomme-laque dans la compo* 
lition de nos vernis : je fuis étonné 
<)u'on n'y ait pas encore penfé , 6c * 
j'exhorte fort les curieux à en effayer. 
Je veux parler de la fubftance colo* 
rante que Ton tire du carthame oxi ùt^ * 
fran bâtard pour faire une couleur 
rouge par un procédé qui " 



la fin dupréfent traité.Cetf e fubftance 
eft d'une nature réfine diflbluble dans 
Tefprit de vin , & l'on fait que l^on 
en tire , pour la teinture des foies 9 de 
très-beaux rouges 9 depuis la nuance 
du couleur de rofe ^ jufqu'à celle du 
ponceau* 

Du fang-^dragôa. 

La féconde matière qui fert pcuf 
colorer pluiieur^ vernis eâ k fangr 
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i8 Le Vernisseur 
(dragon, que l'on croit être le cînnabre 

de Diofcoride. Ceft une fiibftance 
réfîneufe , d'un rouge foncé 6l de 
couleur de fang caillé , provenant du 
fuc d'un arbre nommé dragon , qui 
croît dans les campagnes de Cartna* 
gene au Pérou , au rapport de Me- 
nard 9 & qu'on tire de cet arbre , en 
fàifant une incifion dans récorce. On 
en trouve chez les droguiftes de plu* 
fieurs fortes : le meilleur eft celui qui 
tû dur , formé en petites maiTes de la 
grofleur d'une aveline , enveloppées 
dans des feuilles longues,étroites,pref- 
que^ comme celles du jonc oii du pal- 
mier , & d'un jaune foncé ; c'eft ce que 
les apothicaires appellent fang-dragon 
en larmes , ou gouttes de fang-dra- . 

ton. Il y en a auâi en maûes quatre 
MS plus grofles , un peu moins pures ; 
leur enveloppe eft fouvent verdâtre# 

De la fandaraquê. 

Latroifieme matière qui entre dans 
la compoûtion d'un grand nombre de 
vernis , eft la fandaraque , qu'on 
oionune aufti vernis des écrivains , àc 
gomme de Perfe. Vermius , dans fii 
coUeâio/i, dit qu'on l'appelle vernis , 
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Parfait. 19 
]mrce qu'on la recueille au printems^ 
nommé par les latinsvemum , & qu'on 
l'appelle fandaraque des Arabes^pour 
la difiinguer de la fandaràque des 
Grecs ^ qui n'eil pas une réfme , mais 
un minéral à peu près femblable ait 
réalgar. 

Du mafiicm 

La quatrième efl le maftic , qui 
tire ordinairement de l'ifle de Chio , & 
efi la réiine du lentifque. Elle eil d'un 
goût légèrement aromatique , réfi- 
neufe & a ilringente. Le plus beau maif* 
tic doit être en petits grains clairs 9 
tranfparens 9 d'un blanc jaimâtre &e 
d'une odeur agréable. Il ie cafle net 
fous la dent , s'amollit à la chaleur 
comme la cire , & eft fort diffoluble , 
ainfi que la fandaràque ^ dans l'efprit 
de vin. 

DtlacopaU. 

La cinquième eft la copale , mal 
à propos nommée gomme , puifque 
t'eft une réfine dure , luifante^ tranf- 
parente , de couleur citrine & odo- 
rante 9 que les payfans de la nouvelle 
Efpagne recueillent en ouvrant l'é- 
çorce du tronc d'un arbre qui la 

Bij 
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produit. CLuJms rapporte qu'il y en 
a de deux efpeces^ Tune qui reffeiable 
à Tencens , & l'autre de meilleure 
.qualité y que les Américains ^t en- . 
trer dans leurs parfums. Lémery en 
diûingue auili deux efpeces ^ Tune . 
produite par un afbre de grandeur 
médiocre, qui a des feuilles longues 
& des iiruîts lemblables au concombre^. 
& qu'on tire Pautre dMn grand arbre ^ 
en faifant une inciûon dans i'écorce. 
Quelques-uns Pont nommé mal à 
propos karabé , vraifemblablement 
a caitfe de la reiTemblance qu'elle a 
avec lui : elle en a en effet la couleur ^ 
la tranfparence 9 la dureté & la même 
îndiffolubilîté dans Pefprit de vin. 
Pluiieurs perfonnes fe fervent fim- 
plement y pour la diâbudre , d'e^ 
prit de térébenthine : d'autres la 
pilent grôâiérement \ la mettent 
bouillir au feu dans l'eforit de téré- 
benthine ; bL lorfqa'elie commence 
à fe diflbudre, ils ajoutait de Peau* 
de- vie chaude ^ qu'ils y verfent goutte 
à goutte à dtfcrétioD. J'ai éprouvé 
une autre méthode , qui confifte à la 
séduire enpatidre^éc à lajetter peu à 
peu dans la térébenthine chaude^l'huile 
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Parfait. 

Àè paix 9 ou la , térébenthine ; . matg 

' elle refte fort vifqueufe , & difficile 
à fécher. Au reile^ je ne rapporte ces 
procédés que pour ne rien omettre y 
6c parce qu'ils peuven&iuifire à ceux 
qui ont moiAs de patience &c nt 

* veulent fe procurer qu'un vernis 
}Commun. Je rapporterai dans la fuite 

^ de ce traité d'autres moyens plus effi-» 
caces pour avoir une parfaite diiTo- 
lution de la copaleiSc de Pambre , qui 
exigent un détail & une defcriptio0 
plus amples» » 

Dê Vambn ^ karabé^ ou fuccufé 

L'ambre jaune , karabé , ou fuccîn ^ 
' eft une matière dure ^ feche y tranfpa^ 
T^nte , cafiante y de coulew citron ^ ou 
rouge âtre , quelquefois blanchâtre 
ou brune ^ d'un goût un peu âcre àl 
approchant de celui des bitumes. • 

Son origine a été long-tems incer« 
taine , & plufieurs doutent encore û 
. c'eû une réfme qui exfude de quelque 
plante 5 & devemie bitttme par l'éva- 
poration de fes parties les plus vola^ 
tiles ; ou û c'eft ^un bitume natorel , 
qui s^engendre tel dans les entrailles 
de la terre. Çalaalarius prétend qufi 
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c'eft un fuc épaifli ^ qui n'eû la pro« 
duâioii d^aucim arbre , & qu'on 
trouve aux rivages de la mer de Prufle 
où l'on ne voit aucun arbre* Âgricola ^ 
dans fon traité des fofîiles , dit que 
c'eil un fuc gras de la terre qui fe 

I)hiltre à travers fes veines jufqu'à 
a mer , où il fe coagule par la frai* 
cheur de Peau. 

J?u fpalt j afphalt y ou bhume de Juik. 



Un autre bitume excellent pour la 
compofition des vernis noirs, c'eft 
le fpalt 9 autrement nommé bituma 
ide Judée ; on le trouve près de Baby- 
lone , dans le lac nommé Afphaltite 
( Vitruve dit la mer^morte on 
prétend que c'eft en cet endroit qu'é- 
toient fituées les villes de Sodome & 
' Gomorrhe , confumées par le feu du 
cieL L'hiAorien Jofephe en parle au 



guerre des Juifs; Solin, au troifieme 
chapitre des chofes mémorables. 
Diofcoride & Avicenne rapportent 
que ce bitume a la vertu d^empêcher 
l'humidité , & que c'eft pour cette 
Taîfon qu'on s'en fert dans le pays 



livre 5 du ci 




chapitre de la 



Parfait. ij 
pour enduire les navires , comme on 
fait en Europe avec la poix noire : 
preuve feniible de la graifle huileufe 

3u'il contient. Lémery (i) parle aufli 
u fpalt qui fe prouve dans la mer 
morte en Paleftine , à la diftance de 
quelques milles de Jérufalem^ &c il 
ajoute que les Arabes s'en fervent 
pour enduire leurs vafes comme nous 
Ëdfons avec la poix. Il en entroit une 
grande quantité dans les embaume- 
mens pratiqués par les anciens Egyp- 
tiens. On l'emploie encore pour ren* 
dre le bois noir &c brillant à la Êiçoa 
des Chinois* 

De la poix gruquc. 

Un autre bitume très^bon pour la 

compoûtion des vernis , c'eft la poix 
grecque ^ ainû nommée parce qu'elle 
coule des fapins de la Calabre , qu'on 
appelloit autrefois grande Grèce : elle 
reuemble encore par fa couleur jaune 
& brillante à l'ambre , mais elle eft 
plus tendre » & fe fond plus aifément 
au feu. 



(i) Deuadane voliane» p. 107. 
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Parmi les matières réiineufes qvA 
exfudent des arbres , &* qui ont i|Jie 
cjiialité hiiiteufe ^ Mathiole fait mèth 
tion d'une qu'il dit être peu cannue y 
& rare à trouver i c'eft celle qui coule 
des oliviers , & il afliire qu'elle n'eft 
employée par perfonne ^ quoiqu'elle 
ait beaucoup de vertus ; qu?eile eft 
femblable à la fcamonëe rouge con- 
denfée en petites gouttes , &c <}u'etle 

ell âpre & mordicante : il ajoute enfin 
qu'elle coule de l'olivier fauvage , 
nommé auffi olivier d'Ethiopie. Il 
parle encore d'une autre efpece qui 
coule de nos oliviers francs &c fau« 
vapes , & dit que l'olivier fauvage 
qui la produit croît dans le pays de 
Sienne & autres lieux de la Tokane, 
comme en Dalmatie , &c dans les iiles 
de la mer Adriatique. Il poirvoît ajou^ 
ter qu'on la trouve dans les collines ^ 
le long des rivieresf , au territoire de 
Hecce dans la Pouilîe ; qu'elle ref^ 
femble à k cOpale pour la dureté ^ 
&c que l'ufage qu^enfont les modernes 
€Û, de la brûler pour garantir les ap* 
partemens de l'humidité &: du £roid# 
Outre les matières dont on vient 

de parler ^ les hiâoxiensibat mention 

de 
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de pluûcurs gommes &c réfin€S qiui 
découlent des arbres , telles que la 
gomme élemi ^ la gomme-animée ^ 
l'arabique , celle de pnmier , du ce- 
rifîer , du lierre , du cèdre , du pê- 
cher 9 &c« On connoît encore la 
gomme-adragante , la gomme-gutte , 
Pencens , la myrrhe , l'oppopanax, le 
fagapenum , le galbanum , la gomme« 
ammoniac. Mais la pluj[)art de ces ma- 
tières n'ont jamais été employées 
pour la compolîrion des vernis , & 
les autres font peu en ufage : le détail 
dans lequel on eû entré au fujet des 
plusimportans & des mcill. urs pour 
notre objets doit donc fufiire. Ceux 
qui voudront connoître les autres , 
peuvent confulter l'hiftoire généralç 
des droguas de Pomet , qui en doiyie 
un jcatalo^ue fgrt étendu. 



G 
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C H A P l T R Ë 1 1. 

Compojition du prcmur vernis conpu ^ 
& de plujuurs autres vernis de laque ^ 
fdts àfo^imuatioru 

Le vernis du P. Jamart , publié par 
le P. Kircher , fe compofe de cette 
manière : on prend de. la gomme- 
laque bien purifiée ; on la met dans 
un vafe de verre , & on verfe deffus 
de boq efprit de vin jufqu'à la hau- 
teur de quatre doigts. On la fait ainfi 
fondf e à la chaleur du foleil, ou à un 
feu modéré 9 pendant trois ou quatre 
fours 9 ayant foin d'agiter le vafe de 
tems en tems« Lorfqu'elle eft fondue 

on la pafle dans un linge , & on Pex- 
pofe de nouveau à la chaleur ; au bout 
d'un jour, ou environ, le vernis eft 
fait , & on emploie le plus clair ^ui 
fi^nage , en l'étendant avec un pin« 
ceau fur le bois qu'on a mis aupara- 
vant en couleur , & laifiant fécher 
la première couche avant d'en donner 
lue féconde 9 &; ainû de fuite* ' 
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Plufieurs perfonncs , non contentes 
de faire diflbudre la gomme-laque 
dans l'efprit de vin bien reâifié , ont 
cru augmenter le mérite des vernis , 
en les compofant félon les diiFérens 
procédés : je rapporterai les princi- 
paux qui font venus à ma connoif-* 
lance. 

Je trouve d'abord celui-ci dans la 
phyfîque curieufe du ?• Adalber Tis* 
konski, de la compagnie de Jefus , 
fous le titre de vernis turc : prenez 
une partie de térébenthine que vous 
laverez bien dans Peau chaude à plu- 
fieurs reprifes ^ & dey x parties de fan- « 
daraque. Lorfque celle-ci , mife de fur 
le feu , commencera à fumer ^ mettes 
la térébenthine , & y ajoutez un peu 
d'huile de lavande. Otez enfuite du 
feu , & jettez-y une partie d'eau-de- 
vie & trois parties d'effence de téré- 
benthine. Ce vernis pafle pour très« 
beau , & feche en fix jours de tems. 

Dans un livre de Chriftophe Love 
Marley , intitulé : colUBanea ckymica 
Ltydcnjia , fous le titre de vernis du 
Japon 9 on lit : prenez une once dé 
laque en poudre & trois onces d'ef- 
prit de vin ^ que vous mettrez dans 
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un valffeau de verre ; mêlez bien lê 
tout en agitant le vaifleau. Lorfque 
la gomme fera diffoute , vous Téten* 
4rez avec un pinceau à pluûeurs 
reprifes fur ce que vous jugerez à 
propos , jufqu'à ce que cela forme une 
croûte épaiiTe ^ que vous rendrez 
égale au bout de quelques jours avec 
une pierre ponce en poudre &c Thuile 
commune ; enfuite avec de la craie 
aufli en poudre , vous donnerez le 
luftre à ce vernis qui diffère peu de 
celui du P. Jamart , & ne mérite pas 
le nom de vernis du J^pon ^ comme 
on le verra ci après. 
' Pluiieurs font cas de la compofi** 
tiôn fuivante : prenez une livre d'ef* 
prit de via bien reûifîé , deux onces de 
gomme-laque en poudre , deux onces 
de fandaraque ; mettez tout cela dans 
im alambic y &c iàites-le . fondre au 
bain«4narie , puis paifez par une toile. 
On.fe fert de ce vernis pour pétrir 
les couleurs; mais avant de l'étendre 
fur le fujet , on applique deffus le 
Viernis fuivant : huit onces d'huile de 
lavande , &c cinq onces de fandaraque 
en poudre incorporés à chaux & ap-r 
pliqués chauds fur le fpjet ; enfuite 
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l^on colore avec le vernis précédent ^ 
loxique le premier eil fec. 

Parmi les fecrets d'Alexis Piëmôn-*' 
tois (i) on lit celui'^ci : prenez du 
ben|oin réduit en poudre fubtile ; 
verfez deffus de l'eau bouillante à la 
hauteur de trois ou quatre doigts. Çe^ 
vernis donne un beau luftre , oi feche 
DTcmptement* Si on le veut de cou- 
Rur d'or ^ on y ajoute un peu de 
iafran. 

On lit dans ceux de Fiora venti (i) : 

mettez en poudre du benjoin , de la 
fandaraque & du maiUc; faites dif- 
foudre ces drogues dans l'efprit de 
vin à feu lent , ou au foleil , & vous 
aurez un vernis brillant ^ & iadle à 
iSécher. 

. Voici une recette de Domenico 
'Auda (3) : mettez en poudre quatre 
onces de gomme-laque & deux onces 
de fandaraque ^ fàites*les difibudre 
dans une livre d'efprit de vin bien 
reâifié ^ & pafiez la liqueur au clair* 
La façon de l'employer eft la même 




Llv. 5 , p. 8. 
iS Liv. j , cbap« 69» 
3j liy.ft^p, X56, 
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qiie* celle indiquée iàns la recette 
qui précède celle d'Alexis Piémon- 
tMS« L'auteur ajoute que ce vernis 
ne craint ni Teau ni le feu , ce qui 
cependant eft hux. 

Un peintre de Lîthuanie emplojroit 
un vernis dont voici la compoûtion : 
'£indaraque, trois onces ; camphre , 
une once ; ambre , une once &c 
«lie ; térébenthine cuite & durci^ 
trois onces : on fait difToudre toutes 
ces drogues en poudre dans Tefprit * 
de vin. 

On trouve le fuivant dans un ou- . 
vrage du P, Coronelli , intitulé : epi* 
iorpi coJ,/iographica; pour faire le ver- 
nis de la Cnine, on prendde la gomme* 
laque , de la copale blanche & de la 
gomme conunune , une once de cha^ 
que. Il faut purifier la gomme-laque 
dans une forte leffive chaude , à plu- 
fieurs reprifes , jiifqu'à ce que la lef- 
five refte claire. On la lave enfuite 
deux ou twis fois dans de Teau bien 
nette , on la met fécher au foleil , & 
lorfou'eUe eft feche on la ^t ea 
poudre avec les deux autres gommes ; 
puis on les fait bouillir à petit feu pen- 
dant cinq heures dans de boa eiprit 
de via. 

# 
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Le V. Jean Zahn enfeigne auffi la 
coamofilion prétendu vernis de 
la Cnine , en faifant fondre là gomme* 
laque dans refprit de vin , & il donne 
auffi la manière de purifier cette 
gom^ie ^ »a£n que le vernis foit clair* 
Mais iivec la permiffion de ces deux 
auteurs & du P. Kircher qui a pu- 
blié le premier le procédé pour la 
clarifier , on fait par expérience que 
û Von prive en grande partie la 
gomme-kque de fa couleur rouge , 
elle refte énervée ^ & perd la fubf- 
tance glutineufe &c dure ^ néceâaire 
pour la compofition d'un bon vernis^ 

Comme on a befoin de vernis fort 
clairs pour appliquer fur les pein* 
tures, j'en vais rapporter quelques 
comportions* ' i 

Fhms pour lu punturts. 

Prenez quatre onces de bonne eau* 
de- vie ; verfez-la dans un vaiffeau 
qui contienne le double y âutes-la 
bouillir fur les cendres chaudes > & » 
pédant qu'elle bout , ajoutez-y une 
once de {andaraque en poudre ; lorf- 
qu'elle fera fondue ^ verfez par-deifus 
une once 8c demie d'huile de poix« 

Civ 
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& faites bouillir le tout enfemble. 

jiutrc pour U même fujctm 

En voici un qui eft encore meil-» 
leur pour la dureté lorfqu^il eft fec ^ 
& pour le luftre lorfqu'il eft. poli: 
&ites difibudre de la gcmune^laque 
dans l'efprit de vin , comme on a dit 
ci-deiTus » c'eft-à-dire , à la chaleur 
du feu ou du foleil; mais on ajoute 
4 cette gomme un peu d'ambre &c de 
gomme-copale dans cette proportion : 
quatre onces de gomme-laque, deux 
onces d'ambre , une once de copale , 
\me livre & demie d'efprit de vin, 
& une once de térébenthine ; & quoi- 

3ue la copale fe diiTolve difficilement 
ans Vefprit de^ vin , elle lui laiâe 
néanmoins toujours quelque portion 

de fa teinture & de fa fubftance , fi 
on la fait bouillir pendant quelque 
tëms dans un vaiiTeau lutté au bain- 
marie ou au bain de fable ; & pen- 
dant qu'elle cuit , fa diflblution eft 
facilitée par la térébenthine , dont la 
partie graife s'aiFoiblit par la cuiiTon 9 
ce qui. procure im fort bon vemis 
dur & brillant. 

" Quelques^ims fe fervent du pton* 
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cédé fuivant pour diffoudre facile- 
ment la gomme- copale dans l'efprit 



onces de copale ^ deux gros de fan- 
I daraque , & quatre gros de crème de 

I tartre ; mettez tout cela dans uii vaiA 

ieau de verre bien bouché ; battel 
I * bien le tout enfemble & faites bouillir 
I * }ufqu'à parfaite diâbiution. 



CHAPITRE III. 
Des vernis clairs & à l'efpr 'u de vin» ♦ 



v-Zn compofe pluâeurs autres vwi 
nis qiii ne tachent point les couleurs 
fur lefguelles ils. font appliqués, mais 
les rerident au contraire plus vives 
& plus belles, parce qu'il nV entre 
point de gomme-laque qui les rou- 
giroit. 

Le P. Zahn , déjà cité , parle'd'ui» 
vernis compofé avec dix onces d'ef- 
prit de vin , deux onces de fandai 
raque , deux de térébenthine , ou 
encore mieux de l'huile de poix. Il 

enfeigne encore une ^utre mjéthode 



de vin : prenez-en une pinte, deux 
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qui confifte à prendre deux gros dé 
gomme animée ^ autant de gomme 
élémi , d'encens blanc & d'ambre 
blanc : on réduit le tout en poudre 
ftibtile qu'on met dans du vinaigre 
diflillé ; lorfque ces gonunes font bien 
cuites ^ on décante le vinaigre , &c 
l'on fait fécher les poudres ; mais il 
faut auparavant les bien laver dana 
Peau chaude , jufqu'à ce qu'elles de- 
viennent bien blanches. Cette matière 
étant feche , fe met de nouveau en 
poudre , & Ton y ajoute deux gros 
jde gomme*adragante , & quatre de 
fucre candi. On verfe alors par-defliis 
une livre d'efprit de vin ; on ^agite 
pendant quelque tems , & on remue 
bien le vaiifeau qu'il faut faire bouillir 
au bain^^mark pendant deux heures : 

on l'ôte alors du feu , on laifle repo- 
fer la matière la plus groiliere ^ &: on 
décante le elair dans un autre Vatf« 
feau. 

En voici un autre très-£icile : on 

prend deux onces de copale, une 
once de fandaraque 5 & une once de 
maftic. On fait bouillir le tout réduit 
en poudre avec une chopine d'efprit 
de vin dans un vaiileau de verre 
bouché* 



Parfait. 
. Un religieux de S. François avoit 
imaginé de compofer des fleurs artifi- 
cielles avec des cartes qu'il peignoit de 
d^érentes couleurs, & auxquelles il 
donnoit le luftre avec le vernis fuivant 
qui eû très-clair : on prend de la 
gomme arabique fondue dans Teau , 
du fandaraque diilous dans l'eau -de- 
vie chaude , un peu de fucre candi , fle 
un blanc d'œuf mêlé avec la gomme ; 
il faut bien incorporer le tout en« 
femble. 

-On fait un autre vernis clair y en 
mettant dans une . livre d^efprit de 
vin quatre onces de fandaraque, ime 
demi-once de maiHc , ime once de 
camphre ^ le tout bien incorporé à 
&ulent^ 

' On en compofe un à peu près fem- 
blable avec quatre onces d'ambre 
blanc, une once de maftic en larmes,& 
autant de copale &c de gomme ani- 
mée : on fait fondre ces drogues avec 
une livre d'efprit de vin dans unvaif- 
feau de verre fiu: des cendres chaudes^ 
bu au foleil. " 

Voici encore un très-bon vernis « 
lequel , appliqué fur les couleurs, ne 
les tache point y leur donne au 
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contraire un liiftre cjiii peut fe pôlii* 
de £àçon qu'on diroit qu'on a àppli-* 
qué un verre deflus. Pour le coni* 
pofer , il faut avoir d'abord un blanc 
d'oeuf qufon fécher au foleil ou 
au grand air fur une foucoupe de 
faïaace , où il devient comme de la 
gomme & fe conferve. On en prend 
im gr(ps , une once de 4and^aque 
blanc , deux gros de maiHc blanc , un 
demi-gros de camphre , le tout réduit 
en poudre : on verfe defliis une de« 
mi-livre d'efprlt de vin , & on fait 
fondre au foleil , ou à une chaleur 
douce 9 puis on pafle le tout par un 
philtre. Si Ton en veut une plus grande 
quantité , on redouble la doie. 

On en fait un autre de cette façon : 
çn prend des blancs d'œufs vieux ^ 
on les bat jufqu'à ce qu'ils fe forment 
en mouife ou écume ^u'on jette. On 
incor[k>re , avec ce qw refle au fond , 
une quantité fuffifante d'eau-de-vie 
& de fucre candi. 

Dans les mélanges curieux , publiés 
en 1689 par Jean-Daniel Geier , il eft 
mention d'un autre vernis clair , pTO« 
pre à conferver les infeftes & les pré- 

ferver de la corruption. On prend 
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tine livre d'efprit de vin & ufi peu 
cPambre clair qu*on fait fondre au 
bain -marie pendant quarante -h lit 
heures , puis on ajoute un peu de 
maftic & autant de fandaraque & de 
térébenthine. On fyit encore difibudre 
le tout pendant vingt-quatre heures 
au bain-marie ; puis on prend Tin* 
feâe ,on ôte les entrailles , ayant foin 
de la bien laver pendant quelques 
jours avec de l'efprit de vin dans ie<« 
quel on a mis du fucre candi. On l'en^- 
duit enfuite à plufieurs reprifes avec 
ce vernis , jufqu'à ce qu'il devienne 
luifant : on confervera de cette façon 
Finfeâe fort lon^-tems fans c[u'il fe 
corrompe. 

D'autres perfonnes fe fervent d-iiii 
vernis fort clair pour les tableaux , 
en ne l'appliquant pas immédiatement 
deâus f mais en l'étendant fur une 
toile qu'ils appliquent comme un crif- 
tal ^ & ils opèrent de la manière fui« 
vante :* on tend bien la toile fur un 
chai&s j ôcon l'enduit des deux côtés 
av«c le vernis fuivant : on prend de 
l'huile de poix qu'on incorpore à 
froid avec de l'efience de térében»- 
l^ûne. en remuajnt continuellement « 
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)ufqu'à ce que cela devienne de k 
coni^llance d'un blanc d'œuf ; on çon* 
timie à battre pendant une denu« 
heure , puis on laiffe repofer un peu , 
& on décante le clair dans un autre 
vaiffeau ; on l'étend enfuite avec un 
gros pinceau fur la toile des deux 
côtés , on Pégalife avec un couteau 
de bois , d'os ou d'ivoire, &C on laiffe 
fécher à Fombre dans un endroit à 
Tabri de la pouffiere. Lorfqu'il eft 
fec, on peut ajouter une féconde 
couche de la même manière , & on 
a une toile tranfparente comme un ^ 
criftaL 

On en prépare d'auflî belle que la 
précédente pour le même ufage , ^ais 
moins folide. On prend une once de 
gomme-copale claire qu'on réduit en 
poudre fine , & qu'on incorpore à 
petit feu dans un vaiffeau de terre 
vemiffée avec deux onces de téré* 
benthine ; lorfque cela eff fondu , 
on ajoute goutte à goutte trois onces 
d'efprit de térébenthine , & on l'ap- 
plique fur la toile à l'aide de la cha- 
leur du feu ou du foleiL II devient 
auffi beau qu'un criftal; maïs la toile 
ainfi prép^e eff fu jette à l'inconvé- 
nient de fe gerfer lorfqu'on la ploie. 
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CHAPITRE IV. i 

» 

Contenant la eompojmon it différé 
vernis â L'cfprit de vin , curieux & 
uùlçs f àt la manière de peindre 6) 
vernir les hottes de toiUtte. 

Vernis pour Us boius de io iletee ^ & 

autres. 

Xl faut commencer par bien limer ^ & 

gratter avec un verre le bois fur le* 
quel on veut travailler ; on le frotte 
enfuite avec de la peau de chien de 
mer , puis. on y applique avec un pin<- 
ceau une compofition faite avec du 
blanc de plomb , un peu de bleu de 
.Prufie 9 &c une quantité fuififante de 
gomme arabique , qu^on aura fait 
fondre dâns de l'eau pendant vingt*» 
quatre'heures. Lorfqu'on aura donné 
au bois pluiieurs couches de cette 
compofition , &: qu'il en fera fufEfaoïp 
ment couvert , on la grattera avec 
de la prêle vçrte ^ mais bkn feche; 
& lorfque Pouyrage fera bien uni ^ 
on y appliquera telles découpures 
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que l'on jugera à propos , ou Von y 
peindra telles figures qu'on voudra 
avec les couleurs qu'on croira néccf- 
faires, Lorfque la peinture lerafeche, 
on y appliquera fucceilîvement fept 
ou huit couches de vernis , ayant 
attention de laifler fécher chaque 
couche avant d'en appliquer une nou- 
velle. Qn peut fe fervir du vernis 
ftiivant : mettez enfemble dans un 
grand bocal de verre huit onces de 
gomme-copale, autant de fandaraque 
& quatre onces de maftlc , le tout en 
poudre ; verfez deffus quatre pintes 
d'efprit de vîn reôifié ; remuez bien 
le tout pendant un demi-quart d'heure, 
hiettez le bocal dans un vàifleau plein 
d'eau fur le feu , oii vous le laifferez 
pendant quelque tems fur le point 
de bouillir : vous le paflferez alors 
tout chaud par un linge fir^que vous 
preflerez entre deux planches. 
• Si l'on veut, dans ces fortes d'où* 
vrages^ contredire le làpis lazuli , on 
couche fur la compofition blanche , 
avant d'appliquer le vernis , du blejji 
de Pnifle woyé avec de l'eau gpm^ 
mée , iaiffant quelques petites ou- 
vertures de blanc « & on environne 
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la pierre contrefaite^avec une ligne 
de carmin ou or en coquille , dont 
on tire auâi quelques lignes dans les 

ouvertures blanches i puis on vernit 
^'ouvrage* 

Huit ou quinze jours après , lorf- 
que l'ouvrage efl bien fec^ on polit 
le vernis , en le grattant avec un peu 
de tripoli ; puis on y ajoute une pe- 
tite quantité d'huile , &c on frotte 
avec cette huile & ce tripoli à l'aide 
L à\in morceau de chapeau £n, juf- 
qu'à ce que l'on voie c^ne toutes les 
. traces du pinceau ont difparu , &c on 
finira de polir avec un morceau de 
chapeau Se un peu d'amidon* ^ 

* jiutrc vernis pour U menu fuju. 

Faites fondre dans cincj demi-fep-^ 
tiers d'efprit de vin reâifie ^ fix onces 
de gomme -laque plate réduite en 
poudre ; remuez fouvent y afin que 
la gomme-laque ne s'attache point à 
la bouteille \ & lorfqu'elle fera fon- 
due , vous y ajouterez deux onces de 
Xandaraque bien calcinée & mife en 
^poudre. Vous' ferez fondre auffi à 
part dans un poinçon de ce vernis 
,une once de anaûic en larme pulvé- 

D 
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rifé , mais non calciné ; mettez-le fur 
un feu doux ^ afin que la bouteille 
ne cafle pas; & lorfqiie le maftia 
fera fondu 9 vous le pafferez, le* jet- 
terez dans le vernis cî-deffus , & mê- 
lerez bien le tout enfemble. Obfervez 
de ne pas boucher les vaifleaux pen- 
daat l'opération. . 

Autre vernis^ 

On prend un quarteron de gomme- 
laque en grains , gros comme ime noî- 
fette de gomme élemi , autant de 
camphre; on fait dtiToii^e le tout 
dans une bouteille de gros verre à 
long col V en verfant deflus une livre 
d'efprit de vin bien reôifié: on bou- 
che la bouteille avec du liège &c plu- 
fiéurs morceaux de veffie de porc ^ 
ou de parçhemin; on Texpofe au fo- 
leil d'été ou au feu à un pareil degré 
de chaleur pendant vingt -quatre 
heun S , en remuant la bouteille cinq 
ou fix fois pendant cet intervalle , au 
bout duquel on laiffe a repofer le 
vemî.« , pour le paffer enfuitè pair 
un lin e un peu clair. Vous en rem- 
p^'r^r une bouteille que vous aurez 
foin de bien boucher , & vous paf- 
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ferez le reliant pour le verfer dans 
une autre bouteille ^ vous/enrir à 
donner les premières couches. 
' Lorfqu'on voudra employer ce 
vernis , on en prendra à propor- 
tion de l'ouvrage qu'on aura à faire : 
on mêlera la couleur que Ton jugera 
à propos , noire , rouge , &:c, avec ce 
vernis , en prenant garde que le mê* 
lange ne foit pas trop épais , afin que 
l'ouvrage foit plus net. On en don- 
nera quatre ou cinq couches de quart 
d'heure en quart d'heure , & le len* 
demain deux autres couches ^ en ex^ 
pofant chaque couche au foleil , ou à 

s un feu modété. Lorfque toutes ces 
couches feront feches , on en mettra 
quatre ou cinq autres de vernis feul 
uins couleur , & on les laiflera féchejr 
pendant deux ou trois jours;/ 

Vous polirez alors votre ouvrage ^ 
comme il eft dit ci-xlevant , puis vous 

. paflerez une couche ou deux du ver^- 
nis fuivant : mêlez enfemble une 
quantité arbitraire d'efprit de vin^ 
Bien reâifié, &c de l'ambre réduit en 
effence , comme on l'enfeignera ci- 
après. Ce vernis donne tant de hiftre 
à l'ouvrage^ qu'il parok auiH brillant 



1 

44 Le Vernisseur 

que ceux de la Chine. Il faut appIK 

qiier ce vernis promptement & ëga- 
lement^ car il feche prefque en le po 
fant. 

. Si vous voulez que votre ouvrage 
foit noir , fervez • vous du noir d'i- 
voire bien fin ; fi vous fouhaitez l'aî- 
voir rouge , fervez- vous de cinnabie 
ou de vermillon : mais pour le faire 
d'uA heau rouge j prenez du fang-> 
dragon en larme ^ que vous pilerez 
& broyerez avec ie vernis , en» Ob'- 
fer vant de faire les deux premières, 
couches avec le vermillon ^ & d'ap- 
pliquer les couches claires , afin 
que l'ouvrage foit plus beau. Sa 
vous defiçez que votre ouvrage 
foit d'im beau bleu ^ vous* prendrez 
' du bleu de Prufle bien broyé , que 
vous tiendrez en infufion pendant 
vingt-quatre heures dans une eau feite 
avec une partie d^eau- forte &c trois 
parties d'eau pure, en renuiant de 
teras en tems la liqueur. Vous en ver- 
ferez le plus clair , dans la quan- 
tité que vous jugerez à propos , fur 
votre vernis, en agitant le mélange^ 
> afin de le bien incorporer. Si enfiri 
^Yous voulsz appliquer de l'or ou 4ç - 
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l'argent fur votre ouvrage , il faut le 
faïïQ avant d'appliquer le dériver 
yernis. 

Couleurs portant avec elles Uur vendît 

Prenez un bâton de aire d'Efpagne 
réduite en peudre 9 mettez4a dans un 
pot de terre vexniffée ^ jettez par- 
deffus un poinçon d'efprlt de vin , dans 
lequel vous la ferez diâbudre fur ua 
feu doux de fable , ou au bain-marie,. 
Remuez bien ce mélange avec nne 
fpatule de bois , jufqu'à ce que la cire 
foit bien fondue. Vo-us peindrez ce 
que votf s voudrez avec ce vernis co« 
loré le plus uniment que vous pour- 
rez , & du premier coup^ Vous don* 
nerez néanmois une féconde couche ^ 
û la première 9 étant feche , ie trou- 
voit trop claire 9 & même une troi- 
fieme ^ s'il eft befoin ; car la couleur 
s'épaiffit toujours à mefiure que i'ef-^ 
prit de vin s'évapore. Si enfin elle ne 
fe trouvoit pas affez épaiûe ^ il fau« 
droit mettre davantage de cire d'Ef- 
pagne, 

Cela fe pratique de même indif* 

tînftement pour toutes fortes de cou- 
leurs de cire d'Efpagne > rou£^ j» 
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noire , &c. Quand l'ouvrage eft bien 
fec 9 on peut le polir avec un mor« 
ceau de chapeau fin, peau d'élan ^ 
pierre ponce , & autres poliflbires. 

J'ajouterai ici , en faveur de ceux 
qui voudront employer cette forte 
dç vernis coloré , la manière de faire 
la cire d'Efpagne de différentes cou* 
kurst 

Cire iCEJpagnc rouge, 

Prenez demi-once de gomme-laque 
en grains , deux gros de térébenthine , 
I demi-once de colophone, un gros de 
cinnabre , & un gros de vermillon ; 
faites fondre premièrement la laque 
& la colophone dans im petit creufet 
fur un feux doux; mettez enfuite la 
térébenthine , puis le cinnabre & le 
verinillon broyés en poudre fine , Sc 
remuez bien les matières. Lorfqueles 
ingrédiens feront fpndus &c bien mê- 
les enfemble , verfez le mélange fur 
«ne pierre huilée ou fur une plaque 
de fer ; roulez-le , pendant qu'il efti 
encore mou , en bâtons ^ qui enfuite 
reçoivent leur luifant , en les chau^ 
fant jufqu'à ce que la furface devienne 
l>riUante, 
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Autre manurc. 

Demi*oncede gomme-laque, téré« 

benthine & colophone, de chacune 
un gros : de cinnabre » un demi-gros. 

Autre plus belle. • 

. Un quarteron de gomme -laque ^ 
deux onces de gomme animée , une 
once de cinnabre , demi - once de 
gonime-guttei & opérez comme ci- 
deâus* 

Autre. 

Une once de mailic , foufre & té- 

tébenthine , de chacun deux gros^ 
autant de benjoin, cinnabre quatre 
gros; ^tes chauffer &: fondre d'abord 
la térébenthine , puis mettez -y le 
foufire en poudre ; broyez auâi le 
cinnabre avec le maftic & le benjoin , 
£c les mettez dans la térébenthine peu 
à peu. Tout étant bien fondu , vous 
formerez vos bâtons comme il eil dit 
ci*deâus« 

Cire verte. 

Laque de gomme & colophone^ 
de chacun demi- once un gros dr 
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térébenthine , un fcrupule de borax ^ 
trois gros de vert-de-gris , le tout en 
poudre. 

Cire Jaune doréc^ 

De la poix blanche des cordon* 

ni ers , deux onces ; maftic & fanda* 
raque , de chacun une once ; demi- 
once d'ambre ; ajoutez à ces matières ^ 
lorfqu'elles feront fondues , deux 
gros de gomme-gutte ^ & ^ites vos 
bâtons comme il efî dit. Si Pon 
omettoit la gomme-gutte , àc que Ton 
mît de la laque au lieu de maftic &c 
de fandaraque , la matière devien- 
droit lH*une : on y peut mêler alors 
un peu de poudre luftrée d'or» 

• 

Cire noire^ 

Demi^once de gomme-laque , trois 

gros de térébenthine ; lorîque cela 
fera fondu , ajoutez-y une quantité 
fuffifante du noir des imprimeurs en 
taille-douce» 

Autre. 

La même chofe que cî-deffiis , en 
fubftituant deux gros de noir d'ivoire 
eu noir des imprimeurs» . 

La 
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- La quantité de térébenthine qtt'oa 
met de plus à la cire noire qu'aux 
autres , ne €ak aucun tort à ùl beauté ; 
& même on peut fe fervir , pour en 
^e , de laque en coquille , quoi« 

3u*inférieure à l'autre , auffi bien que 
e laque en plaques, qui contient 
prefque toujours un mélange de co« 



couleurs ^ ime petite quantité de téré* 
benthîne efl toujours utile, pourem-» 
pêcher que la matière ne ibit trop 
caiTante. 

Il eft à propos , avant d'appliquer 
ces vernis coloré , de paiTer fur le. 
bois ou carton une ou deux couches 

- très-légeres -de colle de poiffon: mais, 
il faut que votre fujet foit bien-fec. 
Cet apprêt rend le vernis plus te;- 
nace , &c empêche ,que par la fuite il: 
ne s'écaille, comme il arrive quand/ 

. le bois ou carton ne font pas bieft> 
fecs, ou qu'on ne les a pas apprêtés?: 
avec la colle* 

Manière de fondre la colle de poijfort. " 

Prenez de la colle de poîâbn la 

plus claire , la plus blonde & la plus 

tranfpaiceate ) mettça^ tremper 4Uiu^ 





aux cires d' 



autres 
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Peau ; quand elle y fera bien ramol^ 

lie , vous achèverez de la diflbudre 
fur le feu , dans un petit pot de 
terre verniffée ; vous prendrez en- 
fuite de la âeur de farine de feigle ^ 
& TOUS en verferez peu à peu fur 
votre décoâion^ en remuant bien 
avec un bâton ^ pour bien mêler le 
tout enfemble ; vous lui ferez jetter 
fur un feu doux quelques bouillons 9 
& lorfque cela fera bien réduit en 
bouillie ^ vous le retirerez du feu« 
^ La colle de poiflbn doit avoir été 
bien battue au marteau p avant de 
la Êûre tremper dans Teau* -> 

Quelques-uns fe fervent, pour hâter 
lajMolution ^ d'une eau d^alun , qui 
vaut encore mienx, L'ufage de la 
compofition ci-deâus ne fe borne pas 
aux DOIS qi^onf veut vernir , eUeieit 
encore pour coller les ouvrages en 
carton ^ tabatières ^ &c Dans ce der^- 
mer cas 5 pour l'avoir plus parfaite- 
ment difToute^ on la philtre de la 
manière fuivante^ 

Philcration de la colU de poïjfon. 



bouillir 



Après avoir fait 
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tre<f une quantité d'eau TuiBiante 

{>aur la réduire en colle claM ^ on li 
aiffe refroidir jufqu'à ce qu'elle foit 
M g^iée 9 de élçoà qu'on puilTe la 
prendre de même avec une cuillère. 

On prend un morceau de linge afles 
grand pouf c|Uè là gelée dis la cdlle 
y puifle contenir aifément : on 
inouilk ce linge dans de l'eau claire^' 
& on Pétend auffi fur une table bien 
propre; on prend enfuite uii mor« 
ceau de papier gris auffi grand que 
le linge , on le mouille auffi dans l'eau 
claire , & 6n l'étend furie linge ; en^ 
fuite on met par-deffus., avec une 
cuiikre ^ la colle de poifTon en gelée ^ 
& on forme un nouet à Taifê du tout; 
puis on coupe l'excédent au nœud 
du papier gris , 6t on fait uh ftcdiidi 
nœud par defTus avec les bouts qiii 
tfeffêrtt du linge. - - y 

^ On a un creufet {pl. i yfig. ott 
vaiifeau'de terreyerniiTée^* én formis 
de pain de fucre,troué par le haut aix 
milieu ^ pour y pafTer le bout du fil 
"du nouet pour le fùfpendre ; & ce 
vaiiTeau eft afTez large par le bas pour 
emboîter )ufte& feryir de couvercle 
^ un autre vaiiTeau de terre vir-* 
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mSée i 4ans le milieu duquel on met 
un filtre vaiiTeau l^ien plus petite 
snsûs plu$ haut que le grand ^ d'eox* 

yiron deux pouces au moins au mî^ 
lieu du ^rand , que Ton rempUt d'eai|L 
tien claire, F ojci la figure premere. 
On expofe le tout fur up bon feu.^ 
on le mt bouillir à gros bouillons^ 
^ans difcontinuer, La vapeur de l'eau 
moBtant au couvercle , y répand une 
chaleur ^ une humidité qui fe com* 
muniquent au nouet , & qui eft fuffi* 
fante pour échauffer la gelée quUl 
contient f&ç h forcer de fe philtrer 
,à travers le papier gris 6ç le linge oil 
j^lle eil enfermée : la philtration tombe 
dans le petit pot vuide ; on levé le 
couvercle pour voir li elle eft faite ^ 
û, éï» ne l'eit pas encore entière* 
fnent , en remet le couvercle. Uiàut 
obferver de laiffer autour de ce cou* • 
y^rcle ^ vers le bas , de petites fentes 
Se ouY.Qr(ure$ pour ^oqnçr un peu 

t.; ^ . 
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CHAPITRE V. : 

Dis àiffirmtts pnanUrêS de prépani 
l 'huile de lin pour les vernis huileux» 

La manière la plus commitne &c la 

plus fui vie eft de faire bouillir l'huile 
jufqu'à ce qu'elle brûle une plume 
qu'on y plonge. iVautres y ajouteni 
une mie de pain plus ou moins greffe, 
à proportion de la quantité d'huile , 
parce qu'elle abforbe la'graiffe de 
l'huile &L la rend plus ûccative* Les 
imprimeurs en taille douce , pour la 
rendre telle & plus épaifTe y ont cou- 
tume d'y mettre le feu après qu'elle 
a bouilli pendant quelque tems; ils 
laiflent confumer par la flamme la 
graîfle de l'huile , & bouchent en- 
fuite l'ouverture du vaiffeau avec un 
linge mouillé. Le vaiâeau doit êtte 
de cuivre , pour qu'il ne crevé pas; 
& ils étouÎFent la flamme lorique 
■ l'huile a acquis l'épaiffeur & la con- 
iiflance du miel. 

_ Le P. Zahn cnfcigne une manière 
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oe clarifier l'huile de lin , qui , lorf- 

qu'elle eft culte , devient de couleur 
tomhtû &i approchant? dfi la noix. On 
prend , dît-il , de Tofeille qu'on fait 
DOiuUir dans l'^au ^ &C enfuitp on la 
jpafle : on met cette eau dans un vaif- 
îeau d'étaim peu protond ^ mais large , 
6c on met l'huile fur cette eati. On 
tient cela expofé pendant quelques 
îour$ à la chaleur du foleil d'i^té , è 
l'abri de la pouflîere, pendant lefquel^ 
Us fèces &c les parties les plus^rafTes 
tombent dans l'eau , 8ç, on retire 
l'huile très-bien clarifiée , mais non 
pas cuite; & conféquemmçnt ellf 
n'acquiert pas par ce procédé la qua- 
lité ficcative néceâaire pour la corn* 
pofition des vernis. 

On en^)lpie le procédé fuivant en 
Angleterre & ailleurs : on met dans 
\m vaifleau de terre verniflee une 
livre ^ par exemple , d'huile de lin , fie 
l'on en mefure la hauteur par une 
marque qu'on £iit à une baguette 
qu'on y plonge. On ajoute enuiite à 
l'huile autant d'eau , fur laquelle 
l'huile furnage. Il feilt mettre dans 
l'huile , enfermées dans un petit fac , 
les poudres fuivantes par portiMS 
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égiA» f dont le poids de tout foit 

d'environ cinq onces; fa voir, delà 
cérufe , de la terre d'ombre , de la 
litbarge d^or , du nûniiun & du veit* 
de-gris. Toutes ces drogues ont une . 
qualité ficcative , mais elle9 ne font 
pas toutes néceffaires , & plufieurs 
perfonnes fe contentent de la litharge. 
ieule, ou de lui affocier le minium 
en moindre quantités On fait enfuite 
bouillir jufqu'à ce que toute Peau 
foit évaporée 9 ce qu'on connoît par 
la marque qu^on a £iite à la baguette* 
Il eft bon d'avertir qu'il eflà propos 
de retirer le fachet qui renferme les 
poudres , avant que toute l'eau foit 
évaporée ^ afin qu'il ne foit pas brûlé 
par l'huile avec laquelle les poudres 
refteroient. D'autres ^ fans prendre 
tant de précautions , mettent bouillir 
enfemble l'huile , la litharge & le 
minium , &L n'ôtent ces deux drc^es 
que lorfqu'elles font tombées au rond* 
On fe procurera, par ces moyens, 
Phuile cuite & plus claire ; mais il eft 
bon d'avertir que toute la bonté d'un 
vernis huileux dépend de la bonne 
ciiiflbn & préparation de l'huile 

qui doit être de lin, & non de noix , 
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la première étant de nature moinr 
grafle & plus ficcative. 
. Le ?• Rizzari, jéfuite, a imagine & 
pratiqué avec fuccès le procédé fui- 
Tint : on prend de rhiiile de lin qu'on 
met dansun vaiffeau avec une ineche 
de coton un peu plus groffe que celle 
qu'on emploie pour les lampes; elle 
doit être tellement difpofée qu\in 
de fes bouts tombe dans un vai£eau 
pofé un peu plus bas ; on expofe 
l'huile à la chaleur du foleil , & le ' 
coton fera l'effet d'un fyphon re- 
courbé ; par ce moyen on féparera 
Teau, pendant que l'huile tombera 
goutte à goutte dans le • vaifleatt 
vuide , claire & fans odeur. On prend 
enfuite cette huile qu'on fait cuire 
avec de l'eau , comme on a dit ci- 
fievant^ en y ajoutant un petit fac 
de toile , qui contienne feulement 
de la litharge d'or , du verre broyé 
& de la cérufe ; de cette façon on 
aura ime huile très-claire & ficca- 
tive. Il faut opérer en tout cela à feu 
lent , & retirer les poudres avant qiie 
toute l'eau foit évaporée. Cette huile 
alnfi clarifiée eft très-bonne pour in- 
i:orporer avec les couleurs j au refle. 
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lorfqu'on veut avoir un vernis noir 9 

qu'on peut fe procurer en incorpo- 
rant l'huile avec le bitume de Judée ^ * 
la clarté n'efl pas û nécefi^aire. On 
compofe encore une huile ficcative 
avec dé l'huile de noix & de la li* 
tharge en poudre , qu'on bat bien en- 
lembie dans une bouteille* L'huile 
qu'on nomme de Cupaiba, qui eft 
une liqueiur qui coule d'un arnre du 
Bréfil^ ôc ou'on emploie pour la gué* 
rifon des nlefliires , a la qualité fic- 
cative au fuprême degré ; mais ^ 
comme elle eft fort chère , il n'y a pas 
de profit à l'employer ici. 

Quelques - uns , pour dégraifler 
l'huile à moins de frais , prennent de 
la ctmux vive qu'ils font éteindre 
dans de l'eau, puis ils décantent Teau 
de deûiis la chkux , la mettent dans 
l'huile , & les battent bien enfemble# 
D'autres mettent l'huile dans des ter- . . 
rines de_ grès couvertes de tuiles . 
percées , au grand air ^ pendant i'été« • 
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CHAPITRE VL 



Dt la manUrc de cuire Us vernis^ 



VjOMME dans toutes les compoâ^ 
ûcm des différens Ternis on éft 
obligé d'employer le feu, fur-tout 
pour ceux içji exigent une longue 
cuiffon , & un feu égal & modéré f 
afin que les matières puiâent fo 
fondre parfaitement & bien s^cor« 
porer enren>ble , Se afin^que les vai(^ 
féaux de verre , dont on fe fert à 
cet effet , ne caffent point , il eft à 
propos d'enfeigner la manière dont 
on doit opérer. 

Beau€Oi^ de peribnnes fe fervent 
du bain-marie , qui confifte à mettre 
le vaiffeau contenant les matières 
dbns un autre vafe plein d^eau ^ le* 
quel 9 en bouillant fur le feu , com- 
mumque la chaleur auxcttes matières» 
Cette façon eft fort bonne ; mais 
comme il eft difficile de conferver un 
égal degré de chaleur à Feau bouil- 
Iwte 9 U que l'opération faite 4e 
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cette manière demande à être con« 
duite & veillée^ il vaut mieux en 
employer luie autre qui domie moins 
de peine « au ffioyen de laquelle oa 
eft afliiré que le feu eft toujours égal 
& en état de procurer la diiTolutioa 
des matières , fans qu'on foit obligé de 
veiller le feu^ni d'en avoir aucun foiUf 
Il faut choiûr des vaiffeaux de 
figure ronde , qui contiennent le 
. double des matières qui entrent dan^ 
la compofition de chaque vernis, 
parce qu€ ^ comme Fouverture de ce» 
vaiiTeaux doit être étroite &c bien 
bouchée , les efprits des réûnes ai^ 
ront la liberté de circuler dans hl 
capacité defdits vaifleaux fans s'éva- 
porer » &c en faciliteront la diflblu* 
tion par leur aÔivité. Il faut mettre 
ces vaiiTeaux dans un bain-marie ou 
au bain de fable ^ qui n'eft autre chofe 
qu'une écuelle de cuivre remplie d^ 
iable ou de cendres , dans lequel on 

E longe le vaifleau de verre jufqu'au 
aut de la mati^e qu'on veut faire 
cuire. On allume le feu fous ces vaif- 
feauxi afin qu'il ait une*force fuft 
fifante pour procurer la cuiifon, & 
qu'il la conierve égale pendant plik; 
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fieurs heures , il n'y a pas de meiU 
leur moyen que de fe fervir d'un four- 
neau à vent. De tous les fourneaujic 
' de ce genre , il n'y en a pas de plus 
propre ^ue celui dont je donne ici U 
defcriptian en âveur de ceux qui 
ne les connoiffent pas , & j'y join- 
drai la manière de s'en fervin 

On voit d^abord (figure féconde ) 
à la partie fupérieure horifontale^ 
un trou rond A B , fur lequel fe 
met Pécuelle de cuivre CD pleine . 
d'eau & de fable, & deftinëe à conte- 
nir le vaifleau dans lequel font les 
ingrédîens du yernist On doit em- 
plir de charbon un tube eu tuyau 
E F , dont on bouchera l'ouverture 
arec un couvercle à€ la même terre . 
dont eft compofé le fourneau , & on 
mettra de la cendre fur ce couvercle 
.& dans les fentes des jointures, pour 
empêcher l'entrée de l'air. Le trou 
antérieur G , qui eft au côté du four- 
neau & de grandeur raifonnable , t& 
deitiné à allumer le diarbon du tuyau 
EF dans le vuide dudit fourneau. 
On fermé encore cette ouverture 
avec un bouchon rond comme elle 
^ proportionné à ia grandeur ^ 
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cooime on voit en I; oa fe fer vira 
pour cela de la même matière dont eft 
6it le fourneau. Au côté , à l'endroit 
H , prefqu'au bas du fourneau ^ eil. 
une autre ouverture de la forme 
d'une petite porte ronde ^ avec fon 
bouchon eeintré par en haut , comme 
on voit -en S. Cette puverture H 
s'appelle le cendrier, & eft utile 
pour pouvoir retirer commodément , 
avec une pelle , la cendre qui tombe 
dans le vuide inférieur du fourneau 
fur la grille qui fupporte les char- 
bons allumés au deifous du tuyau EF^ 

de l'ouverture AB, Çetfç grille doit 
^tre placée horifontalement à l'ou- 
verture G 5 à U ligne ponftuée tracée 
dans notre figure fous ladite ouvçr-^ 
ture , ce qu'on peut voir d'une ma** 
niere plus fenûble à la figure troi* 
ûisme , dans lequel l'intérieur du four» 
neaueft à découvert. A B eft le vuide 
qui reçoit t'écuelle fervant de baiâ 
au vaifleau qui contient la matière ; 
Ë F eft le tuyau plçin de charbons , 
fermé à fon embouchure E 9 & ré- 
pondant , par l'autre bout ^ au vuide 

M du fourneau , & partagé en deux 
4 l'endiçit K par une grille de fer^ 
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deâinée à foiitenir les charbons allu^' 
mes dans le vuide liipérieurL, lef- 
quels dépofent leurs cendres dans le 
vuide intérieur M placé au mi- 
lieu du cercle ponâué , repréfente 
Tembouchure par laquelle on allume 
le feu , & qui eft prefque horifon- 
taie à la grille K. Enfin H repré- 
fente La porte du cendrier , dont la 
partie fupérieure doit être arrondie ^ 
de môme que l'ouverture G, afin 
miQ , leiurs rormes étant pareilles , on 
(oit en état de mieux régler Fair qui , 
en jouant par ces ouvertures , main* 
tiendra le teu sdlumé , & afin de con- 
ferver le degré égal de chaleur dont on 
a befoin. Cette chaleur dépend , en 
grande partie, de la grandeur de ces 
deux ouvertures ; car plus elles fe- 
ront grandes , plus il entrera d'air , & 
plus grande conféquemment fera la 
chaleur du feu ; &c au contraire , û 
elles font petites: d'oîi il s'enfuit qu'on 
fe procurera toujours le même degré 
de chaleur , fi les embouchures con- 
fervent , dans tout le tems de Topé- 
ration , la même ouverture qu'on leur 
zma donnée au commencement; & ii 

on les ouyre eiitiéreflMm^& qifùn 
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découvre auf& la partie fupérieure du 
tuyau Ë F ^ tous les charbons s*alltt« 
meront , & la chaleur augmentera au 
plus haut degrés Le contraire arri* 
vera fi on les ferme , parce qu'on 
ote par là toute communication avec 
l'air extérieur ; & le feu s'éteindra* 

Ce foiirneau à vent fournit donc le 
meilleur moyen de fe procurer un 
degré de chaleur égal , & très-con- 
venable pour obtenir une difTolutiott 
des matières par une parâite digef^ 
tion. Il peut tribs-bien fervir pour 
cuire les huiles , ainâ que les eiprits 
de térébenthine , la poix grecque , la 

réfiney&c. & pour compofer tous les 

vernis huileux. 

Au refte , ce que je viens de dire 
regarde principalement les Ternis hus^* 
leux r la plupart de ceux à Teforit de 
vin n'exigeant pas im àegiré de chu/^ 
leur fi fort ni fi continué. Mais je crois 
devoir avertir ceux qui voudront 
compofer des vernis , de bien prendre 
garde au feu , fuMout lorfqu'il y 
entre de la térébenthine , de l'huile 
de térébenthine^ de Thuile d'afpiç^ 
de l^efprit de vin, &; autres matières 
très - inflammables i car lorfqu'elles 
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s'allument une fois , on ne peut les 
éteindre; &c il feroitibrt imprudent 
alors d'y jetter de Teau , ce qui feroit 
un bruit plus fort ^ue la poudre à 
canon 9 & embraferoit tout ce qui eft 
autour à pluûeurs pas de diftance. Si 
l'on compofe un vernis à refprit de 
vin , il faut bien fe donner de garde 
d'en approcher avec une lumière ; 
car Teiprit de vin prendroit feu auffi-* 
tôt. Il feroit donc très-à-propos de 
n'en pas faire une grande quantité à 
la fois , & de ne pas.fe fervir d'autre 
çhaleur que de celle du baiin^marie* 
Au furplus j pour prévenir les mal- 
heurs , il eil toujoiurs bon d'avoir à 
fa portée une peau de mouton ou de 
veau mouillée , ou un drap trempé 
dans de l'eau &c ployé au moins en 
quatre , pour jetter fur le vaifleau 
qui contient le vernis ^ afin d'étouâer 

le feu 9 6c prévenir un plus grand 
gccident. 
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CHAPITRE VIL 
Compofimns dt dlffértns verms huiUuxi 

Vernis huileux^ 

ILiE P. Zahn (i) enfeigne tin vernis 

au'il dit être très-rare & très-beau ^ 
ont il détaille ainii le procédé : pre- 
nez de la gomme élémi , de la gomme 
, animée j de Tencens , &: de l'ambre 
blanc , deux gros de chaque ; mettez 
ces drogues en poudre , & faites-les 
cuire dans un yaiiTeau de verre avec 
.du vinaigre difiillé ; ajoutez-y deux 
gros de gomme - adragant 9 & quatre 
gros de fucre candi : faites enfuite 
lécher le tout, mettez le tout en 
poudre, & mêlez-le avec une livre 
d'huile de lavande ou de térébep-^ 
tbine; faites cuire au bain-marie ; & - 
lorfque la térébenthine fera fondue , 
mettez par-deffus les poudres ; mêlez 
bie n avec une fpatule , & faites bouillir 
pendant trois ou quatre heure$« ^ 

(1) Oc, artif, t. 3. 
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- Autre. 

Le même auteur domie encore ce 

procédé ; prenez deux onces d^huile 
.de lavande y une once de maiUc ea 
poudre , autant de fandaraque , & 
une demi-once de térébenthine ; faites 
bouillir rhmteaubaîn-marie, & lorf«^ 
qu^elle fera chaude , ajoutez la téré- 
benthine : torfque celle-ci fera fon* 
due, mettez les poudres de maille & 
de fandaraque^ Faites incorporer le 
toitt à petit féu & au bain*marie , au» 
trement le feu y prendroitfacilementr 

Fioraventî 9 dans fon troiiîeme livre 

de fecrets , enfeigne le fuivant qu'iî 
dit être employé par les Turcs- fur 
leurs coffres & leurs- carquois rpre<» 
nez une partie d'huile de lin , & trois^ 
* pimiesdepobrgrecque;faitesboiullir 
a petit feu, jufqu'à ce que cela foit 
bien incorporé t ils £s fervent de 
cette compofition pour gommer le» 
couleurs, 6l les appliquer fur ce 
qu'ils jugent à propos. 

Les imprimeurs en lettres em^ 

ploient çommmiémentunveniisqu'ils 
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nomment vernis d'ambre, qui n'eA 

autre chofe que la compofition fuf- 
dite en ufage parmi les Turcs; 6c 
c'eft encore la même dont on enduit 
les grilles &c balcons de fer ^ pour les 
prélerver de la rouille, en y ajoutant 
ime couleur noire» 

Le mêmé auteur en enfeigne m» 
autre commun , & qu'on emploie 
pour les ouvrages groiliers. Faites^ 
n^DDuillir enfemble une partie d'huile 
de lin , deux parties de poix grecque 
& ime demi-partie de réfine. Le 
mçyen de connoitre la cuifTon, efl 
d'en mettre une goutte fur im cou« 
teau ou une fpatule : s'il eft bien viC' 
queux 9 il eft cuit ; s'il eft gras & oncr 
tueux , il ne Teft pas affezr 

Chriftophe Love Morïey , cïans uoî 
livre imprimé à Lyon , fous le titre 

de Colleclanea chymica Leydenjia^ in-- 
dlque un vernis qu'il nomme italien y 
& dont il donne aînfi la compofition t 
prenez huit onces de térébenthine j 
Êutes^la cuire îufqu'à ce qu'elle foit 
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réduite à une once, cequi vous procir« 
rera une matière dure & caflante, lorf- 

qu'elle fera refroidie. Il faut la mettre 
en poudre , & la jetter dans de' l'huile 
de tért^benthine chaude , l'y faire dif- 
ibudre j laiiler repofer la liqueur , &C 
en cohferver le plus clair pour s'ea 
iervir. 

Un prêtre g;-ec m^a cdmmuniqus 
la recette fuivante d'un vernis em^ 
ployé par les Arabes & les Perfes :^ 
prenez de l'ambre oriental dit fan-s» 
drus ( il entend par là la fandaraque ) ^ 
& deux fois fon poids d'huile de lin ; 
&ites bouillir l'huile à petit feu, éc 
pendant qu'elle bout , jettez dedans la 
fandaraque poudre , en remuant 
toujours , jufqu'à ce que cela foit 
bien écumé; prenez enfuite une once 
de maftic , qite vous ferez bomllir 
dans une demi-once de la même huile, 
jufqu'à ce qu'elle ait jette fon écume : 
mêlez ces deux compofitions en- 
femble à petit feu ; paflez le tout ^ &C 
le gardez pour couvrir les ouvrages 
que.YOUS aurez luis ea couleur» 
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Autre. 

En voici uit autre prefque fem-^ 

blable , qui m'a été communiqué par 
un prêtre maronite de la ville d'Alep : 
on prend une once d'huile de lin & 
ime once & demie de mailic ; lorfque 
le maftic eft fondu 9 on y met l'huile ^ 
& l'on fait incorporer, à petit feu, 
jufqu'à ce qu'il ie forme une écume 
blanche. Lorfqu'on veut s'en fervir , 
on le mêle avec les couleurs réduites 
en potidre; on les incorpore bien 
enfemble , jufqu'à ce que cela ait 
acquis la confiftance du mieL On fè 
fert de ce vernis pour tels ouvrages 
que l'on veut ^ & il eil fort durable* 

Manière de cuire la fandaraque^ 

A l'occafion de cette efpece de ver- 
nis compofé^avec /la. fandaraque, 
Fioraventi avertit qu*on fe trompe 

fouvent , faute de favoir la manière 
de la cuire, parce que fi l'on corn* 
mence par^ettre la îandaraquë avant 
que l'huile foit cuite, elle* eft fujette 
. à fe brûler ; que par cette raifon il 
faut commencer par faire cuii;e 
l'huile^ la laifli»r refroidir enfuite^. 



Digitized by Google 



70 Le Verni ss^evr 

n'y mettre la fandaraque que lorfque 
Phuile eft refroidie , & ndre incor*-^ 
porer à petit feur Cet avis , de faire 
«uire l'huile la première ^ eil exceU 
lent ; parce que , quelque vernis que 
ce foit 9 dans la compoiition duquel il 
Cintre de Phuile, û âut toujours- 

2u'elle foit cuite ^ autrement on ne 
^roit rien qm vaille* Les différentes^ 
méthodes qu'on a expofées au cha- 
pitre V ibnt toutes bonnes : c'eâ à 
ceux qui voudront compofer dest 
y emis^ a choifir celle qu'ils jugeront à 
propos 9 ou qu'ik trouveront la plu^ 
commode* 

ytrmspour tes tableaux. 

On compofe un vernis propre à 
être appliqué fur les tableaux , en in- 
corporant à petit feu une once d'huile 
de lin c&ftitlee , & trois onces ver« 
»is d'ambre. Il demande à être em- 
ployé tout cBaud. ( Oiv donnera ci^ 
après la compoûtion du vernis 
dTambre.} 

D'autres prennent du nraffîc & de 
fluiile.de Urpia,, fbot dijûlbudre le 
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maftic à petit feu, puis y ajoutent 

de Teau de réfine en quantité fuffi- 
&nte poiir que le venus puifle s'em^ 
ployer aifément. 

Autn. 

On Élit encore un bon vernis pour 

les tableaux , en prenant deux once» 
d'huile de térébenthine , & une once 
de fandaraque en poudre y qu'on y 
fait diffoudre : on pile Quatre têtes 
d'ail qu'on £ut bouillir dans un peu 
d'huile de lin ; on mêle le tout en- 
femble 9 on fait bouillir' encore uff 
peu , Se on laîâfe repofer pour s'en. 

Autn* 

Alexis Piémontois ^ <kns le cîn^ 
quieme livre de fes fecrets , donne 1^ 
recette du vernis fuivant : il prend 
me livre de réfinie grafle & Manche^ 
deux onces de gomme de prunier yi 
une once de térébenthine ^ & detur 
onces d'huïle de lin; il fait diflbudre 
la réfine 6c ta paiTe, kicorpore Phuile 
avec k térébenthine , fait le mélange 
à petit ieu^fic emploie k vârais chavi4 
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Autre. 

Pour en compofer un autre , qui 

feche auflx-tôt qu'il eft employé , il 
prend de l'encens mâle & de la ianda* 
raque quHl réduit en poudre fine , & 
Qu'il mêle avec de la térébenthine 
tondue à petit feu : il paffe le vernis 
par une étamine , & l'emploie tôt* 
çhaud* 

Autre. 

Parmi une infinité de compofition* 
& de combinaifons qu'il feroit impof- 
fible de retenir dans la mémoire ^ à 
caufe de leur nombre , je ferai men- 
tion dVne oui m!a été communiquée 
par uneperlonne digne de foi , & qu*il 
m'a dit être employée avec fuccès en 
Angleterre :on prend une livre d'huile 
de lin clarifiée , quatre onces de bi- 
tume de Judée, & ime once de maflic ; 
on pile ces deux drogues ^ on les fait 
bouillir avec l'huile à petit feii , dans 
im vaifleau de terre verniffée, jufqu'à 
ce que trois têtes d'ail bien épluchées 
qu'on y met foient diâbutes. On paffe 
le tout enfuite dans un autre vailleau:, 
& on ajoute deux onces de gomme- 
laque 
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iaque &C trois onces crambre jaune 
en poudre fine. On l^it botiillir à 
petit feu 5 juiqu'à ce que le tout foit 
dtâbus 9 & on ajoute encore un peu 
d'eau de réfine ou d'efprit de téré- 
benthine 9 en remuant toujours pour 
que cela s'incorpore bien : on prendra 
garde que ki compofition ne foit trop 
epaxfie , mais cfU^eUe puifle obéir au 
pinceau. Cette compofition s'applique 
fur un fond coloré avec du noir de 
fumée , & fe mêle avec cette couleur 
û Ton veut. - 

. ■ . , Aufre,..' • ' ■. .. 

^ Une *tttré ^iôômpofitîdh ^prefqite 

femblable & plus fimple , conftfte à 
i^ire cuire^ quatre qm:^ ^^d'huile de 
lin , ime' once de bitume de Judée , 
& deux onces d'ambre jaune dans 
vxie marmite y à petk fei^. On paiTe 
: par un linge^ , & on faiï ciiire de nou- 
-veau jufqu'à éonûftaïke ^dé^nèven^Ub^^ 

" ' Ori^it dans les fecrets d'Auda : 
mêlez enfemble à petit feu deux onces 

' tfKuilë 'de térôbehthiné-^' xihe once 
de térébenthicie ^ & ua démi^gros 

G 
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fandaraque/ Il donne enfuite cette 
«méthode de faire l'huile de térébeu* 
thine. 

Maniire de faire V huile de tirAcnthine. 

: Prenez , dit-il , la quantité que vous 
voudrez de térébenthine ^ que vous 
rmettrez dans une cornue , avec la 
rtroifieme partie de fable : diftillez à 
petit feu ; Pefprit qui paroît argenté 
. lortira I0 premier , & enfuite Thuile» 

* Fioraventi enfeigne de mettre une 
ence de fable par chîque livre de 
térébenthine 9 & dit que c'efl de la 
même façon qu'on £ut l'eau de ré* 
fine , & quVn en retire Phuile, qu'où 
Répare ,^uite de i'eaw. : , > 

* ' Ftrnis couUàr 'd^oK 

Il ne 4era pas hors de propos de 
, placer ici le vernis avec lequel on 
.teint des peau^ en couleur d-or , dont 
ie procédé fe trouve dans le cin-^ 

* quieme livre des fecrets d'Alexis Pié* 
montois. Prenez, dit-il ^ trois livres 
& un quart d'huile de lin , & faites 
la. cuire jufqu'à ce qu'elle brûle une 

* plume qu'on y plonge. Lorfqu'elle 

«.ler»^ iivUe; , ajou|ez-y huit onces, de 
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réfine en poudre , autant de fanda- 
raque & quatre onces d'aloës hépa- 
tique aum en poudre. On a foin de 
bien remuer le tout avec un bâton ; 
& lorfque cela eft bien incorporé ^ 
on augmente le feu , & on continu^ 
de remuer jufqu'à parfaite diffoUw 
tion : on laiiTe encore bouillir lente- 
ment pendant quelque tems , ^ on 
eflaie fur le papier fi le vernis a pris 
corps. S'il eft trop clair , on y ajoute 
deux onces d'aloës ^ on r.ôte du feu^ 
&c on le verfe dans un couloir dans 
lequel réitéra le marc inutile , qui eft 
à peu près la moitié, des drogues 
qu*on a mifes, Confervez ce vernis 
à Fabri de la poulîiere , & avant de 
Remployer , réchaufFez-le, au foleil. 

Verras fans huile de lin. 

On compofe d'autres vernis hui- 
leux fans huile de lin« Le P. Corow 
nelli (i) en rapporte un qu'il dit être 
excellent pour donner le luûre aux. 
globes céleftes & terreftres mis en 
couleur , & il dit que c'eft ce vernis 
que les Turcs appliquent fui; Içurs 

" ^^^^^^^^^^^^ 

(i) Epit coimo^. L 2 ) c. 3 2. 

- ' ■ G i; 
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arcs^ On prend ^ dit41 ^ de U gemme 

de genévrier ( qui eft la fandaraque ) j 
on la l^ve deux fois dans l'e^u froide ^ 
& , quand elle eft feche , on la réduit 
en poudre. On met deux parties de 
cette poudrip dans un vaifleau dç 
verre , ou dans une petite marmite 
de tefrre verniflee 9 & on la fait chau^* 
fer fur le feu ; quand elle commence 
à fumer , on ajqute de la térében» 
thine, la moitié du poids de la fandara^ 
<jue,& l'on remue bien avec un bâton ; 
puis oji y ajoute un peu d'huile de 
lavande , & on continue de bien re-* 
muer ^ jufqu'à ce que tout foit par»* 
faitement incorpore ; lorfque la m^,^ 
tiere retirée 4u feu çil prefque re^ 
froidie 9 on y verfe peu à peu. trois 
parties d'eau de réfine claire 9 & une 
de bonne eau-de-vie reâifîée ^ ou 
tine plus grande quantité à difcrédoa, 
jufqu'à ce que le vernis foit de la 
iconuilance convenable. Ce vernis eil 
très-fiji & d'un beau brillant. 

jiiUrc vernis. 

# • 

Préparation d$ la poix grecque. 
On fiiit un autre vernis aûez briU 
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tant , pour les tableaux & les bois , 
iàns beaucoup de peine ni de dé« 
penfe, en employant ieulement la poix 
grecque &c Teau de réiine : mais pour 
le Êdre bon , il faut préparer la poix 
grecque , & lui ôter la graiffe qu'elle 
contienté Pour cet effet ^ on choifit 
celle qui eft la plus trknfparente ^ & la 
plus approchante de l'ambre : on la 
cafle par petits morceaux , & on la 
met lécher au foleil d'été , fur un 
morceau de toile , pendant pluiieurs 
jours ( parce que le foleil la diflbut 
un peu), &c cela jufqu'à ce qu'elle 
foit bien feche , & que la chaleur n^ 
apporte plus aucun changement. On 
peut encore 9 ou pour plus grande 
célérité , ou fi c'eft en hiver, la faire 
fondre au feu , ôc la jetter toute 
chaude dans de Teau froide 9 oit on la 
braffe bien , & on en forme une ef- 
pece de pâte ; on la fait encore fondre 
de nouveau, & en répétant la même 
opération , on parvient à la rendre 
dure & feche comme Pambre t en cet 
état on la met en poudre &c on la fait 
diflbudre à petit feu dans de Teau de 
réfîne, en remuant beaucoup jufqu'à 
ce qu'elle foit . bien incorporée avec 
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elle ; on fe procurera , par ce moyen j 
un bon vernis très-maniable au pin» 

ceaiu 

Il a une autre façon plus ûmple de 
dégraiâfer la poix erecque , qui con- 
fifte à mettre , lorlqu'elle bout , une 
cuillerée de cendres ordinaires 9 en 
augmentant la dofe à proportion de 
la quantité de poix. 

yernis noir. 

• On fait encore un vernis noir qui 

reflemble beaucoup à celui de la 
Chine (fans en avoir cependant la 
qualité),en n'employant point d'huile, 
mais feulement de l^au de réiine. On 
en faifoit autrefois de cette iaçôn , 
qu'on appliquoit fur des boîtes , ta- 
batières, étuis, &autiresj)etits meu« 
ble$ qu^on vendoit affez bon marché , 
•quoiqu'ils fuifent affez agréables par 
les ornemens en couleurs 6c en feuilles 
d'or qu'on y appliquoit avec un mor- 
dant. On prend de Tafphalte ou bi- 
tume de Judée , le plus clair qu'on 
peut trouver , qu'on réduit en poudre, - 
& qu'on ^it fondre dans un vaiiTeau 
de terre verniflee à petit feu , aveç 
de reaude réûne, de manière qu'elle 
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furpaile environ d'un 4oigt ; on re«. 
mue toujours in9d^e , jusqu'à ce^ 

qu'elle foit bien fondue & incorporée. 
On 4onne devix ou trois couches, à; 
chaud de ce vernis , & s'il ne couloit 
pas bien, on y ajouteroit .de Teau 
de réûne : on conierve ce vernis, 
on le fait chauffer lorfqu'oa . veut 
Temployen On; doit d'^ord <:Qiiyrir 
le bois avec du plâtre fin & de la^ 
colle comme font les doreiir^ ; &: 
lorfqu'cm a bieli poli le bois , on le 
noircit avec du noir de fumée bien 
inc(Hrp<Hré aveç ^e la colle de. Gand ; 
puis on appli(jue le vernis. • 

1 * Autre, 

On fait un vernis meilleur & plusî 
par&it avec Tafphalte & Thuile de 
lin , quoiqu'il demande un plus long 
tems pour fécher. On prendrde l'huile 
cuite de la façon qu'on a décrite plus' 
haut , & pour chaque once on afOHttf 
peu à peu une once au plus d'afphalte 
réduite en poudre. On fait bouillir 
l'huile fur un petit feu , en remuant 
continuellement & long-tems avec 
un petit bâton 9 jufqu'à ce que la 
composition devienne épaiffe , &: 

G iv 
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qu'en Tenlevant avec le bâton , elle 
ne retombe pas goutte à goutte, mais 
qu'elle file , fans qu'on puifle en cet 
état l'employer au pinceau : on la 
verfera alors fur un plat de faïance , 
& on la laiiTera figer. Quand on vou<- . 
dra s'eiv fervir , on en prendra une 
portion qu'on fera de nouveau fondre 
a petit feu 9 & on y ajoutera peu à 
peu de l'eau de renne tiède , autant 
qu'il en' faut pour qu'elle obéifle ' 
pinceau. Ce vernis donne un beau 
luilre &C procure un beau noir aux 
ouvrages fur lefquels on l'applique , 
fur-tout û le bois a d'abord été teint, 
à la façon des ébéniftes , que je vais 
rapporter en faveur de ceux <jui 
l'ignorent, ' ' ' ^ 

ManUrc de teindre le bois en noir à 
façofi^ d€S ébénifies. 

{ Il faut prendfe/Ai bois' de cam-^ 
pêf he en Ci^p^ux , & le faire tremper 
pendâât une* «uit dans une kffive; 

on fait bouillir cette lefTive jufqu'à 
ce qu'elle foit réduite, & ait ac* 
quis la couleur d'un violet foncé ; on 
s'en fert alors pour teindre le bois à 
$eiq: <m tr^s jreprifes» Lorfqu'il eft 
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fec^ otL le teint de nouveau avec du 
vinaigre , dans lequel on a fidt infiifer 
de la roiuile de fer avec du vitriol 
vert , au moins deux fois : & lorf<* 
qu'il fera fec , il faut le pafTer de nou- 
veau dans la décoâion de campêche i 
& vous aurez alors un fond d'un 
très-beau noir que vous couvrirex 
avec le vernis d'afphalte , dont vous 
donnerez pluûeurs couches , fi vous 
k jugez à propos. On peut même 
étendre ce vernis avec les doigts , & 
il fera égal & brillant : il faut au refte 
l'employer froid , & le firire fécher 
dans un lieu tempéré 9 plutôt iroid 
. que chaud* 

jÊMnverms^ 

On Êut encore un bon vernis huî* 

leux en préparant fix gros de chacune 
des drogues fuivantes , favoir de fan- 
daraqtte , de maftic , de benjoin 9 de 
gomme-laque , de Utharge d'or , de 
térébenthine 9 & de poix grecque. On 
! prépare d'un autre côté deux onces 

d'eau-de-vie reûifiée^ huit onces d'eau 
de réfine^deux oncesde vernis d'ambre 
( dont on donnera la compofition cî« 
9près) une denu<-once d'afphalte y 
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trois onces d'huile de lin. On conl* 
mence par Êûre cuire l!huile avec la 
litharge dans une marmite qui puiffe 
contenir environ une pinte. On fait 
fondre dans une aiitre la térében*- 
tliine, la gomme-laque &c la gomme 
arabique en poudre. On ajoute enfuite 
à Phuile cuite le vernis d'ambre , puis 
la fandaraque , le maitic &c le ben« 
)oin auflî en poudre , 8c tout de fuite 
la poix grecque & rafphalte : après - 
quoi Von met la térébenthine & les 
gommes fondues , & on remue bien 
à petit feu. Enfin ^ on verfe fur toutes 
ces matières l'eau- de- vie & Peau de 
réfine ^ & l'on coule par \m lin^e , 
en preflant le tout entre deux petites 
planches , & l\>n garde ce vernis dans 
utte bouteille de verre. 

Autre plus faaU. 

On en fait un autre plus i&cile , en 
prenant une once de vernis d'ambre 
qu'on fait fondre 9 & lorfqu'il efl 
fondu , on y met une demi-once de 
fandaraque ^ ôc autant de maftic en 
poudre , qu'on fait bien incorporer à 

fetit feu ; enfuite on y verfe goutte 
goutte deux cxKes demie d'eaux 
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de- vie , fans difcontinuer de r emuéf . 
On pafle ce vernis encore tiède » pour 
k conferver au befoin. 



, C H A P I T R E VIII. 

Dts ingridiens qui compofint h véritable 
vernis de la Chine^ & de la manîen 

dont il fc fait dans u pays* 

o N a* VU ci-devant, par le témoin' 
gnage du P. Martin , que le vernis de 
fa Chine ^toit une efpece de bitume 
ien[xblable à la térébenthine y qui ^ 
conune elle , coule d'un arbre ; mais 
il ne nomme pas l'arbre qui le pro- 
duit. Le P.Vannham, jéfuite Flamandi^ 
& miflionnaire à Pékin , nous a inj^ 
truits par une lettre écrite en 1697^ 
que ce bitume s'appelle ci, & que 
c'eft une humeur qui coule de cer- 
tains arbres d'une grandeur démefu-» 
rée , lefquels croilTent fur de hautes 
montagnes , 6c feulement dans la pro-* 
vince de Suchuan ; & que les Chinois 
obtiennent cette liqueur en faifant 
des incitions avec im outil de fer dans 
l'écorce de ces arbres. Cette liqueur 
ie conferve pendant plus, de quarante 
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années , pourvu qu'on ait foin de la 
tenir dans un vaiiTeau fermé , oh l'air 

. ^extérieur qui pourroit la faire fécher 
ou corrompre , ne çuifle pénétrer ; 
& Êomme, étant bien confervée '4 
on pourroit la tranfporter ailleurs^ 
les Chinois ont coutume ^ par jalou« 
fie y àe la falfiiier en y mêlant 
d'autres huiles , ce qm fait qu'en 
peu de mois elle fe corrompt èc ne 
peut plus s'employer. Il dit que le 
prix ordinaire du vernis noi^ralûfîé 
eft d'environ 18 fols de France la 
livre. La manière de l'employer e£k 

f de l'étendre fur le bois avec un pin-* 
ceau de bois un peu roide , & de le 
laiâer fécher à l'ombre ; & lorfque la 
première couche efl feche ^ okf eii 
met tme féconde ^ puis une troiikmc^ 
& plus y fi Poil veut# 

Il eft bon de favoir qu^arvant d'em* 
ployer ce bitume il efl nécefiaire de 
le préparer , ce dont ne parle pas le 
P. Vannham , qui peut-être l'ignoroit^ 
mais que j'ai appris d'une perfonne 
qui a vécu quelque tems à la Chine , 
& a été témoin plufieurs fois de la 
manière d'opérer que je vais décrire» 
On prend du chiaram crud (c'efir 
par ce mot portugais qu'il défigne le 
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vernis) tel qu'il coule 4ê l'arbre nom* 
me ci par les Chinois , k pefanteur 
de foixante oaceç avec autant d'eau 
qu'on bat bi^ avec une fpatule de 
bois dans un vaiffeau aufii de bois , 

{rendant un jour, ^tier dans les cha- 
eurs jde i'^té , & pen^nt deux joUrs 
eix hiver. On le conferve enfuite dans 
un vaifleau de porcelaine couvert 
d'une veffie ; c'en ce qui s'appelle en 
portugais chi^uram crud. 

Il mut en fécond lieu préparer de 
l'huile nommée girgiiî,exprimée d'une 
graine de ce nom 9 comme on exprime 
en Europe l'huile de la graine de lin. 
On trouve auili de cette graine en 
Sicile , oit on la nomme giiurgiulena , 
& on l'y mange apprêtée avec du 
mieU Les Chinois font donc cuire 
cette huile , jufqu'à ce qu'elle de? 
vienne im peu jaune & épaifle. Lors- 
qu'ils veulent enfuite l'employer à 
la compoûtion du vernis , ils prennent 
foixante onces de clîiarïm ou de cl 
cuit , comme il eft dit ; foixante & 
dix gros d'huile de girgili : ils les mé- 
langent h\en au foleil dans un vai^ 
ifeau de Ijois ^ &ç lorfqu'ils veulent 
que leur vetms folt nôiF » Us y 
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ajoutent quelques gros de vitriol di£i 
fout dans Peau , puis ils l'emploient 
en cet état. Il eft à propos d'avertir 
que le vailTeau de bois doit être long 
de cinq ou fix palmes ^ &c large de 
deux 9 afin d'avoir la commodité de 
bien battre & mêler en tous fens ce 
bitume. 

Les Chinois ont coutume , mais 
cependant pas toujours ^ avant de 
p ofer ce vernis fur le bois , d'y mettre 
une couche ou impreflîon , comme 
font les peintres avant de peindre: ce 
qui fe pratique de la manière fuivante. 
Ils prennent du fang de porc (animal 
qui 9 tel qu'il eil à la Chine , peut fe 
comparer à la genifle d'Italie) ils le 
mêlent avec de la chaux vive en 
poudre , & ils couvrent le bois avec 
ce mélange , comme nous faifons avec 
du plâtre & de la colle ; puis , lorf^ 
que le bois eft fec, ils le liffent avec la 

J lierre ponce ^ ou autre chofe équiva* 
eirte. Quant aux bois qui n'ont pas 
))efoin de cette couche , ils les cou- 
vrent d'abord a^ec l'huile cuite dont 
on vient de parler , & quand cela eft 
fec 9 ils y appliquent ce vernis. Sur 
les furfaces planes & étendues , telles 
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que les lambris , les tables , &C autres 

chofes femblables , ils ont coutume 
âe coller un papier bien ajuilé & ap« 
pliqué uniment : ils le liffent bien 
avec une dent & le couvrent enfuite 
du vernis , qui par ce moyen eft fort 
égal i ou bien ils le frottent 9 lorf- 
quHl eft fec ^ avec un morcçsLVL de 

toile. 

Une partie de ces connoiâances 
nous étoient déjà parvenues dès 
1690, par des lettres du P. Lecomte, 
dans iefquelles il envoyoit à diffé- 
rentes perfonnes de France des rela- 
tions de pluûeurs chôfes par lui oh^ 
fervées dans le tour qu'il a fait de ce 
vaile empire. On ne me faura pas 
mauvais gré dè rapporter ce qu'il dit 
du vernis de la Chine dans une lettre 
écrite à Madame la duchefie de Bouil- 
lon, fur la qualité & magnificence de 
la Chine. Il dit donc que le verni; eft 
fort commun en ce pays ; que beau- 
coup de perfonns fe lont troppées^ 
croyant cette compofition (ecrette; 
que ce n'eft autre chofe qu'une hu- 
meur qui coule d'un arbre , comme 
notre réfine , & que pour l'employer 
il faut la. mêler aveç plus ou moins 
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d'huile^ au jugement de celui qui 
remploie. On en couvre , ajoute* 
t-il, les bois que ce vernis met à 
l'abii des vers & de l'hiunidité , &c 
qu*il rend beaucoup plus beaux & 
luArés : on peut les couvrir de la 
couleur qu'on veut en la mêlant avec 
ce vernis. On en applic^ue au moins 
trois couches , qu'on laiiTe féchisr à 
chaaue reprlfe ; mais fi le bois n'eft 
pas bien poli ^ on en voit les veines , 
ce qui fait que ceux qui veulent un 
ouvrage plus parfait , mettent un 
plus grand nombre de couches , & 
donnent de plus une afliette à la pre- 
mière , en mêlant le vernis avec de 
la pouffiere , ou en couvrant le bols 
d'un papier attaché avec ce même 
vernis ^ de fiiçon qu'à la fin de Topé- 
ration il refte uni & brillant comme 
jine glace. Lorfqu'iUil fec , les Chi- 
nois ont coutume d'y ajouter des 
ornemens & des fleurs çfi différentes 
couleurs , en or ^ en argent , &ç de 
mettre enfuite par deffus une çouche 
légère de vernis, ce qui les défend 
de la pouiïîere & de Thumidité; en- 
forte que s'il y furvient quelque 
tache d'huile ou de graifle , on peut 

les 
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les laver & effuyer avec un linge 
mouillé» On feit ulage du même ver- 
nis dans le royaume de Tunkin , & 
dans la grande ifle du Japon* 

Depuis ces différentes uiftruâions» 
le P. Bonami , jéfuite Italien , eut 
occaâon d'en expérience 9 parce 
que Cofme III , grand-duc de Tof- 
cane, ayant reçu de la Chine une quan-» 
tité ail^z conlidérable de ce chiaram 
& d'huile de giurgili , à part l'un de 
PautrCy il en eut une petite bouteille 
de chaque , & en fit Tépreuve fui- 
vant ces inflruâions ; &c comme il 
arrive à Florence la même chofe 
q\i'à la Chine à ceux qui ne font pas 
habitués à employer ce vemisf, ou 
qui ne font pas munis de l'antidote 
dont on fe fert à la Clûne pour fe 
préferver de fes mauvais effets, qui 
confident à faire enfler & fouffrir de 
la refpiration ceux qui n'y font pas 
accoutumés , il eut foin d'opérer 
avec précaution , fans y toucher 6c 
fans en refpirer la vapeur ; car on 
peiut l'étendre fur le bois & fur le 
papier avec, la même facilité qu'on 
feroit avec un pinceau de l'huile de 
Un cuite ^ & il devient de lui-même 

H 
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uni Se tranfparent. Il a auffi éprouvé 

qu'en le mettant dans un lieu clos 
pour le garantir de la pouffiere , ce 
vernis avolt de la peine à fécher , 
&: qu'après quelques femaiaes il n'é* 
toit pas entièrement dur ^ mais néan* 
moins affez fec pour n'éprouver au- 
cune altération en y touchant avec 
le doigt. Il s'eft fervi , pour le pré- 
parer , de la règle qu'on lui avoît 
indiquée de prendre deux parties de 
chiaram &c une d'huile , qui ne fert 
à autre chofe qu'à le rendre plus 
maniable au pinceau , le chiaram 
étant de l'épaiifeur 6c de la coniif- 
tance de la térébenthine. L'huile cuite 
qu'emploient les imprimeurs en taille- 
douce , & l'huile cuite de giurgili ^ 
Ibnt tout à fait femblables à l'huile 
de lin employée par les peintres. 

Le remède dont fe fervent ceux 
oui le préparent à la Chine , avant 
& après l'avoir employé , confifte à 
faire bouillir dans l'eau , pendant 
quelque tems des plumes de poules ^ 
à s'en laver le vifage oc les mains , Sc 
les laiiTer fécher. d'eux-mêmes 9 fans 
les effuyer. 

Toutes les couleurs qu'on mêle 
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avec cé vernis s'y incorporent éga- 
lement , tout aufli biçn qu'avec Thuile 
de lin & de noik crues ou cuites. 
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JD« virmsdoiti m fi fin au Japon. 

N emploie au Japon un vernis 
avec lequel cm y peint lës tables ^ 
èoflres & autres meubles , dont Té- 
clat eft auflî beau que celui de la 
Chine ; mais lè« pdihtiires n'y font pas 
û bien faites. Ceux qu'on vend d'or- 
dinaire au Bengale ^ où on les apporte 
du Japon , font ornés dé deffeins & 
ramages dans lefc|uels-il« ' in<*uftent 
des migmens de tUAFérentes couleurs , 
que le peuple croit être des iportions 





n 







j , ...ux a J^ivruv» , C«U te 

font des morceaux- d'un petit coqùit' 
lige bivalve dont on trouve dans la 
mer de Sicile , où il eû connu fous le 
nom de fartamello; l • - ' ■ . 

Ce vernis qu'on nomme au Japoti 
vreuxi y & recueille for une efpece 

H ij 
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a'arbre , de même qu'à la Chine, à 

la fin de feptembre , qui a coutume 
de tomber à la huitième lune des Ja^ 
ponois. Ils font une incifîonà l'écorce 
4e Tarbre.. depuis, la cime.>ufqu'att 
pied du tronc , & de fréquentes en- 
tailles d?clpace-tn efpace , peu pro- 
fondes ; & quand la liqueur com» 
mence à couler , ils la font tomber 
avec un inârument de fer ou de 
bois j dans un vaifleau de porcelaine 
qu'ils couvrent enfuil^ d'un papier 
mAÀbé d^huiie. Cette Jiqqeur n'eft 
pas noire , niais pUitôt d'un^ couleur 
tirant fur le blanb^ $c ceux .qui là 
recueillent premient garde d'y tou- 
cher, par Ce qu'elle caufe. d« très- 
grandes démangeaiibns ^ & des am« 
poulies forjt douloureuies. On n'eft 
pas i^ibcuit fi cet jirbreeil: de la même 
efpeçe^que celui .qui fournit aux Chi- 
JK^ ieur verois ^*>mais il y a lûni de 
croire qu'il eû différent , parce qu^oa 
le feme au Japoft, & qu'on le eut» 
tive pendant fept ans , avant d*eti 
pouvoir. tirer diji vernis; au lieu cjue 
l'arbîre qui produtt'celùideia ^Cbicte^ 
^ft ordinairement vieux, de la gran- 
deur de nos pins; & . de. oo^ iapiaa 
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d'Europe , &; ne demande pas de 
culture. 

Quand on veut employer le verms 
du Japon 9 il faut d'abord le préparer 
de la manière fuivante : on le pafle 
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iant toujours attemioo de n'y pas 

toucher , mais en le paiFant entre 
deux planches ; enfuite on Tétend au 
pinceau , & on le laiife fécher^ Lorf* 
qu'il eft fec , on donne une féconde 
couche; mais on repafle quelc|uefois 
auparavant ce vernis par la toile , en 
y mettant, un peu de foie ou de 
fleiiret en flocon ^ & on l'emploie 
enfuite. On donne enfuite une troi- 
fieme couche ^ avant laquelle on pafle 
le vernis. Ils mêlent quelquefois ce 
veriûs avec une partie d'eau qu'on 
met dans vaifleau auprès du feu ^ 
où on la bat bien avec une cuillère ^ 
jufqu'à ce que l'eau foit bien incor-» 
porée avec le vernis. La liqueur 
étant bien battue un jour entier , de- 
vient de couleur noire ; alors le ver- 
nis eâ parfait : on l'incorpore enfiûte 
avec une huile qu'ils nomment giiH 
glulea j qui vrai (emblable ment eft la 

même qu'on emploie, à la Chine ^ &Ç 
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fa même aufîi qu'on nomme jugea» 
line. 

Le bois , ou tmit autre matière , 
fur laquelle on veut appliquer ce 
▼ernis , doit être bien uni & égal* 
Lorfque la fuperficie du fujet eft 
pleine y les Japonois ont coutume 
d'y appliquer une toile de lin ûti 
bien imbibée de vernis ^ du côté qui 
doit toucher au fujet , auqitel le ver-» • 
nis s'attache , comme feroit tout autre 
colle. Le P. fionami s'eft afluré de la 
réalité de cette manœuvre , ayant 
gâté à deiTein des ouvrages du Japon ^ 
qu'il a trouvés par-tout doublés cPone 
pareille toile, &c d'autres doublés 
de papier fin attaché au bois avec 
le vernis. Lorfqu'on a pofé la toile , 
on ferre l'ouvrage dans une armoire 
où la pouflîere ne puiffe pénétrer , 
& on l'y laiûe bien fécher ; enfuite 
on couvre de vernis la fuperficie de 
ladite toile ou papier à difFérentes re- 
prifes, laiflant entre chaque couche 
im intervalle fuffifant pour qu'elle 
puiffe bien s'endurcir. Lorfqu'on a 
donné le vernis , on defiine pardei^ 
fus différens ornemens en or & en 
couleurs apprêtées . avec ce même 



Digitized by G( 



Parfait. 9* 

vernis , négligeant de polir ïorU 
qu'il s'agit d'ouvrages groiHers , tels 
que cof&es , armoires Se autres 
chofes femblables , fur -tout dans 
les endroits les moins expofés à la 
vue. Ils apportent bien plus d'at- 
tention aux fur&ces qui doivent pa- 
roître , &c aux matières de prix , telles 
que les petits meubles , cabarets &C 
autres de cette nature » polifiant le 
vernis afin de le rendre bien égal 
par tout ; ^près quoi ils recouvrent 
Touvrage de vernis , le poliflant de 
nouveau , & enfin mettent ime der^» 
niere couche de vernis plus liquide 4 
en fe fervant pour cet effet d'un pin- 
ceau large comme la main fait ea 
forme de biroife , compofé de ch&» 
veux d'un enfant de huit ou dix ans. 

Ce vernis^ comme Fon voit^ a 
beaucoup de rapport avec celui de 
la Chine. L'arbre qui le produit au 
Japon a cela de particulier , que fi 
l'on ne recueille pas le vernis , fa 
qualité efi: fi corrofive qu'il brùhe &C * 
confume en peu de tems la moelle de 
l'arbre , &c le defieche au point qu'il 
tfeft plus bon qu'à brûler. * 
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Obfcrvations fur les vernis de la Chine 

& du Japon. 

6i£N loin que les relations qui nous 
foot parvenues puiflent nous £dre 
regretter de composer réellement eix 
Eiurope les vernis de la Chine & du 
Japon y nous avons au contraire 
obligation au détail dans lequel font 
entrés ceux qui nous les ont fournis ^ 
d'avoir donné lieu à des réflexions 
qui conduifent par degré à trouver 
le moyen de compofer des vernis qui 
aient les mêmes propriétés , & fup- 
pléer au déâiut de la liqueur pro- 
duite par un arbre qui ne peut fe na- 
turalifer en Europe , à caufe de la 
différence des climats 9 & dont il ne 
nous parvient pas de naiturelle , par la 
îaiouue des Chinois j quoiqu'elle foit 
bien diminuée depuis quelque tems , 
& que les marchands Anglois en rap- 
portent à préfent une grande quan- 
tité^ pour faire des ouvrages qui 

paiTent 
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paffent en Europe pour être faits à la 
Chine , & qui en ef¥ët les égalent en 
beauté. 11 s'eft néanmoins trouvé des 
perfonnes de confidération qui ont 
penfé à procurer en Europe le tranf- 
port des arbres d'où coule le vernis 
de la Chine , perfuadées que de même 
que plufieurs plantes Ôc arbres frui- 
tiers ont été tranfportés avec fuccès 
des Indes orientales & de TAmérique ^ 
il fe pourroit trouver quelque cli- 
mat auifi favorable qtte celui de la 
Chine ^ fous lequel ces arbres pour- 
roient fe naturalifer : ce qui donner 
roit la facilité d'avoir le même vernis 
& la commodité d'avoir la matière 
plus à portée. Mais comme Tentre- 
prife eil bien dii&cile &c n'a encore 
été tentée par perfonne ^ on peut la 
regarder comme imaginaire , & il efl: 
beaucoup plus naturel de chercher à 
nous procurer quelques compofi- 
tions de vernis qui ait les qualités &C 
les propriétés de celui de la Chine. 

Avant d'en venir à une pareille re* - 
cherche , il eû à propos de réfléchir 
fur les propriétés dont il a été parlé 
ci-deâus ^ 6c qui demandent une plus 
ample explication. D'abord le vernis 
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de la Chine eft iin compofé d'une ma- 
tière réfineufe ou bitumineiife 6l 
d'une huile tirée d'une graine ; fecon- 
dement ^ cette matière fe purifie &C 
ie prépaie à la chaleur du feu ou du 
ibleil; troiflémement , on étend &c 
on diflbut cette matière à Paide de 
rhuile , pour qu'elle puiffe obéir au 
pinceau; quatrièmement , cette com^ 
pofition eft de nature ficcative , quoi- 

âu'il £ûUe du tems pour la fé« 
her ; dnquiânement , lorfqu'elle eft 
une fois feche , elle reûe dure & inal- 
térable 9 & ne fouffre jd de l'humidité 
ni de la chaleur , & ne peut être en- 
tant par aucun diâfolvant; iixié- 
mement» elle refte fortement atta- 
chée au bois , à la pierre &c au métal ^ 
fans qu'on puiffe l'écailler , à moins 

Sue ce ne foit â force d'inft rumens 
e 6t 9 ou avec le feu ; feptîéme- 
ment enfin ^ il eft d^mtrès*beau bril** 
lant. 

Il fuit de ces propriétés qu'il eft 
impoflible de compofer un vernis 
femblable, qu'en employant des ingré* 

diens de même nature , favolr , les 
matières htûleufes avec lefquelles on 
i'eft appliqué à l'imiter pendant fort 

■» 



Digitized 



Parfait; 99 

long-tems dans différentes parties 
de rEurope , fans qu'on ak cepen- 
dant pu en obtenir qui réunît toutes 
les prc^riétés du vernis de la Ciiine. 
Il fera donc à propos de rapporter 
^ les différens moyens qu'on a coutume 
d'employer dans cette vue , & qui 
(ont venus à ma connoiffance. Il faut 
d'abord obferver que' toutes les ré» 
fines dont on a parlé dans le cha- 
pitre II ne font pas également bonnes 
pour les vernis huileux , mais qu'on 
doit choiûr celles qui nWt point ou 
que très-peu d'humeur acpeufe, & 
au contraire dont la (jualite eft graffe 
&c vifque^fe• On doit enfuite cher- 
cher une huile avec laquelle elles 
puiiTent fe diûoudre & former union^ 
& qui ait U qualité ficoative. il ne 
paroît pas qu'il y ait d'huile meil- 
leure pour rempur ces objets , ni 
plus facile à trouver que Thuile de 
lin. 
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CHAPITRE XL 

Compofiûon £un vernis inventé par te 
P. Bonarni , fart rcjfemblant à celui 
de ja Chine pour VMat & la foUdité» 

* 

Le p. Bonamî , dont on a déjà parlé ; 
-après pluûeurs recherches 9 ne fe 
trouvant pas fatis^ des effais <fVL^i\ 
avoit faits de différentes compoiîtions 
de vernis , & aucun ne lui {i^oiflanc 
avoir les qualités de celui de la 
Chine ^ entreprit de fuivre une autre 
méthode. H penfa que le vernis de la 
Chine étant compofé du bitume 
nommé ci » 8c d'huile avec laquelle on 
le met , il réuffiroit en trouvant des 
matières équivalentes , eu égard à la 
propriété de fécher facilement. Pour 
avoir donc un bitume femblable au 
ci pour la fubftance & la qualité , 
après bien des examens , il obferva 
qu^ii n'y avoit point en Europe de 
bitume qui coulât des arbres & qui 
relTemblat plus parfaitement au ci 
^ue la térébenthine & la réfine qui 
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font néanmoins plus vifqueufes & plus 
graffes que le ci : ce qui feit qu'elles 
ne fechent pas û facilement y à moins 
qu'on ne les prive auparavant de 
leur^graiiTe , en les faifant cuire. U 
jugea encore nécefiaire dV joindre 

Quelques réfines moins graffes & plus 
ifpofces à diurcir : il choifit à ce def» 
fein la copdle, quHl avmt éprouvé 
être plus propre que toute autre à 
contraâer umon avec les bitumes. 
Il en ajouta donc une certaine quan« 
tité en poudre qu'il mêla peu à peu 
avec la térébenthine lorfqu'elle étoit 
chaude j fur im feu modéré ^ en re- 
muant continuellement avec un bâ- 
ton ; & il obtint par ce moyen un 
bitume femblable, pour laconûilance 
& la couleur , au ci de la Chine. Il s'ap- 
perçut auâi qu'à mefure qu'il faifoit 
cuire cette compofition , la vifcofité 
de la térébenthine diminuoit de plus 
en plus ; & de même que le ci de^ 
mande à être fondu & étendu avec 
Thuile lorfqu'on veut l'employer, 
il. éprouva que fa compofition avoit 
auifi befoin d'huile , ce qui l'engagea 
à employer l'huile de lin cuite , parce 
qu'elle eil plus aifée à fécher. Lorfque 

1 iij 



TO%^ Le Vernisseur 

l^ne & l'autre furent bien chauds, 

il les incorpora enfemble , ce qui lui 
jprocura un campofé femblable en 
tout au vernis de la Chine, Ayant 
enfuite éprouvé que ce vernis ap- 
ptiqué fur du bms demandoit beau*- 
coup de tems pour fécher entière- 
ment 9 il/ubilitua à la térébenthine 
Mluile de poix ^ & enfuite celle de 
térébinthe , qui eA moins grafle, ce 
qui lui donna une compofiticm très« 
facile à fécher & à durcir en moins 
de tems» Les ouvrages fur lefquels 
il appliqua ce vernis , placés dans une 
etuve pour les fécher plus vite , pa- 
irurent entièrement iemblables aux 
ouvrages couverts du vernis de la 
Chine. Il ajouta , pour avoir un ver- 
nis noir , un peu de bitume de Judée : 
cela lui réu&t très^bien ^ de même 
qu'en y mêlant d'autres couleurs. 

Non content de cet eflai , parce 
qu'il lui fembloit que s'il pouvoît fe 
difpenfer d'employer la térébenthine 
& rhuile. de poix , il obtiendroit un 
vernis plus facile à fécher , il effaya 
d\inir la copale avec Thuile de lin 
bÎCT cuite 9 de manière que ces deux 
ingrédiens lui fourniffent un équiva- 
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lent au ci. Mais, comme la copale, 
à caufe de la quantité de parties 

aqueufes qu'elle contient f fe pelote 
aifément , & refufe de s'unir à l'huile , 
il ne put par ce moyen fe procurer 
le compolé qu'il cherchait. Il tâcha 
donc de l'apprêter en la faifant fondre 
avec de U poix - grecgue , fâchant 
que la copale fe fond iracilement &: 
s'incorpore avec le vernis d'ambre 
(ifliproprement dit) qui n'eft autre 
choie que l'huile de lin & la poix- 
grecque bouillies enfemble ; & il en 
obtint par ce moyen une diiTolution 
parfaite. Il effaya donc d'y ajouter, 
pendant qu'elle était en fiiiian fur le 
feu , quelques gouttes d'huile cuite , 
qui s'y incarparereat très4>ien. La 
même chofe arriva en y mettant de 
nouvelle huile, & remuant contf- 
miellement avec ûn bâtan; & cette 
réfme diiToute d'abord avec de la 
paix-grecque ne fe fépare plus de 
rhuile. Mais comme ce mélange ne 
pouvoit fervir , parce qu'il ne. pou- 
vait s'étendre à caufe de fon épaif- 
feur 9 6c ne feroit pas devenu meil- 
leur en y ajoutant de nouvelle huile , 
il éprouva que ce même mélange » 

I iv 
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fondu dans de l^eau de réûne ^ pou- 
voit s'employer au pinceau, comme 
on vouloit^ fur toutes fortes de fu- 
;ets , & acquérir une coniiftance rai« 
ibnnable 9 parce que Teau de réfme 
étant une humeur fpiritueufê , s'éva- 
pore facilement , & laiffe par-là le 
vernis de la dureté que l'on defire , 
fur-tout fi Pévaporation eft aidée de 
la chaleur. 

Il ne lui reftoit plus qu'à donner k 
fon vernis la couleur noire du vernis 
de la Chine qui teint avec le 
vitriol diflbus dans Teau. Mais comme 
le vitriol ne peut fe difîbudre dans 
Fhuile , & ne peut contraôer d'union 
avec elle, lorfqu'il eft diflbus dans 
Teau, il eflaya de faire une efpece 
de pâte de fon vernis avec le noir de 
fumée. Mais cette pâte, noire à la 
vérité , n'étoit plus aiTez liquide ; 6c 
d'ailleurs , le noir de fumée terniflbit 
cpnfidérablement le brillant du ver- 
nis, & le maintenoit pâteux , ce qui 
l'empêchoit d'acquérir en féchant la 
dureté convenable. Sachant donc que 
le bitume deJudéefuffit fculpour faire 
iin beau vernis lorfqu'il eft diflTous 
dans l'eau de réfine ou dans Thuile 
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tuite 9 il trouva que ce bitume étoit 
fort propre à donner la perfeâion à 
fon vernis. Il ne s'agit plus que de 
détailler le procédé que le P. Bonami 
a fuivi. 

On prend deux parties de copale 
réduites en poudre , & une de potx^ 
grecque la plus claire & la plus ret* 
iemblante à l'ambre : on les met dans 
tme petite marmite fur un feu doux , 
& on les fait fondre ^ jufqu'à ce que ^ 
en les remuant avec un petit bâton , 
elles en tombent par gouttes. On y 
ajoute alors im peu d'huile cuite 
chaude, en remuant toujours; puis 
on couvre la marmite. Si l'oane veut 
pas employer la poix-grecque , le 
vernis d'ambre vaudra encore mieux: 
car cette compofition réuâit toujoius 
mieux , en jettant peu à peu la co- 
. pale en poudre dans ce vernis qui 
n'eft autre chofe-que la poix-grecque 
incorporée avec l'huile cuite. On 
tient en même tems l'afphaite diflbus 
dans de l'huile cuite dans une autre 
marmite, comme pn l'a dit ci-^leiTus ; 
on mêle les deux enfemble, en re- 
muant fans ceâe jufqu'à ce qu'ils 
foient bien incorporés , prefque 
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reâroidîs ; on y jette alors , petit à 
petit , l'eau de réfine , en continuant 
de remuer les matières ; puis on re* 
coitvre le vaiiTeau afin que rien ne 
s'évapore, ôc on laiffe refroidir la 
compofition , lorfqu'elle a acquis la 
confiftance du miel. Lorfqu'elle efl 
Êrpide , on peut la pafler par un linge 
qu'on tord bien , où en preffant entre 
deux tablettes , afin de bien exprimer 
la fubâance de la copale 6c de Paf- 
phalte , dont il refte toujours des 
fèces inutiles. On peut encore laiiTer 
la compofition dans un vaifiea'u fer- 
mé, au fond duquel elles fe dépo- 
fent :. mais il vaut mieux la paner 
par un linge , & c'eft le moyen d'à* 
voir un vernis plus net , &c dégagé 
de toute impureté ; lorfqu'il eft paffé 
on le conferve dans un vaiâeau fer- 
tiré ; &; fi on le trouve trop épais ^ 
on y ajoute de Teau de réfine froide 
ou chaude , comme on le )uge à pro*. 
pos; & on le conferve pour l'em- 
ployer , ainû qu'il fuit* 

Préparation de VafphaUCm 

Il eft bon d'obferver , pour la per« 
feâion de ce vernis , qu'ayant de 
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mêler l'afphalte avec la copale fou* 
due 5 il faut que le premier foit bien 
préparé , ce qui fe fait en le faifant 
oouiUir à petit feu avec de l'huile 
cuite pendant une heure ou même 
deu^ ; &c Ton ccmnoitra le point de 
la cuiiTon, lorfqu'en en prenant avec 
im bâton 9 il n'en tombera pas goutte 
à goutte 5 mais formera un fil déUé , 
&L fe détachera uniment ; il acquérera 
par-là une conMance plus ficcative^ 
ce qui ell néceffaire , Pafphalte étant 
j>ar lui-n^me naturellement gras ^ &C 
difficile à fécher. Quelques perfonnes 
font auili dans Tufa^e ^ pour rendre 
l'huile plus ficcative 9 dY^^dre 
bouillir de la couperofe calcinée avec 
de.la litharge en poudre. En général ^ 
moins il entrera d'huile dans la corn- 
pofition du vernis , plus il fera fic- 
catif , dur & inaltérable comme celui 
de la Chine. 

Manière dUmplqyer ce vernis. 

Il faut commencer par préparer le 
fond fur lequel on veut appliquer ce 
vernis. Si c'eft: du bois , toute efpece 
peut être employée ; mais on doit 
préférer celui qui a le moins de 
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veines & de pores; car à la Chine 

on n'emploie pas toute forte de bois , 
mais on préfère celui qui efl poU & 
wni , comme le tilleul , Pérable , le 
bouisy le poirier, tous bois com- 
paâs & d'une fubilance uniforme : il 
faut aufli le bien polir & applanir 
avec le rabot & la pierre ponce. LorP- 
qu'on veut fe procurer un fond noir , 
tel qu'on voit dans les ouvrages 
Chinois , onpeut teindre le bois avec 
du noir de fumée , mêlé avec de la 
. colle ; mais on fera mieux de fe fervir 
de la teinture des ébéniiles dont on 
a donné la compofition au chapitre . 
VII. ♦ 

On étendra donc le vernis fur le 
bois 9 tel qu'il foit, le plus égale- 
ment qu'il lera poflible , avec un pin- 
ceau ; & ii c'eil pendant Tété , on 
mettra fécher au foleil , à moins qu'il 
ne fût trop chaud , &c qu'il n'y eût lieu 
de craindure qu'il ne fit tourmenter 
& même éclater le bois ; auquel cas 
il fuffîroit de l'expofer à l'air chaud ^ 
en prenant garde que la poufliere ne 
s'y attachât , ce qu'on peut empêcher 
en le garantiflant avec un vitrage^ Si 
Ton eA en hiver , on met l'ouvrage 
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dans une ét>ive à une chaleur mo« 
dérée , ou dans un fourneau qti*on 
peut conûruire de différentes ma- 
nières. On peut ^ par exemple , met« 
tre des charbons allumés, dans un 
vaiiTeau de cuivre, Q^^i y foient en- 
fermés de façon que la fumée puiffe 
s*évaporer par des trous pratiqués à 
ce vaifieau , afin que le feu ne foit 
point étouffé. On peut encore foire 
un fourneau de cuivre , de taule , ou 
de fer-blanc , fur lequel on pratique 
une ouverture qui refte couverte 
d'une poêle pleine de feu , dont Teffet , 
pénétrant dans le vuide du fourneau^' 
entretient dans une chaleur douce les 
. ouvrages vernis qu'on y a mis, Il ne 
faut pas donneir beaucoup de hauteur 
à ce fourneau , mais feulement en- 
viron deux palmes ^ comme on le 
voit fîg. 4 9 qui repréfente un fbur«»' 
neau I E D V qui reffemble à un 
coffire» a eft Tembouchure qui fe 
ferme avec le guichet B ; au-defiuseft 
l'ouverture où s'emboîte la poêle G 
pleine de feu. La figure 5 repréfente 
un fourneau qui peut fe fermer avec 
un guichet f & dans lequel on peut 
mettre du feu. Il faiit prendre garde 
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cependant qu'il n'y ait trop de cha- 
leur qui fut capable de faire bouillir 
le vernis , ce qui empêcheroit qu'il 
ny en eût la même épaiiTeur fur 
toute la furface de Touvrage, Au 
reile , comme la matière du vernis 
eft huileufe , il vaut beaucoup mieux 
Texpofer à Tair , qui fuffit pour le 
fécher 9 quoiqu'avec un peu plus de 
tems, 

Lorfque le vernis fera fec, on en 
donnera une féconde couche , &c plu- 
ûeurs autres de même ^ feWn qu'on 
jugera à propos. En pratiquant ce 
qu'on vient de dire , on procurera 
un très-bel éclat à l'ouvrage , & il 
ne fera plus queftion que d'y donner 
le poli. 

Voilà la méthode quHl fiiut em« 

ployer pour vernir tel ouvrage que 
ce loit j en ayant attention de tou<- 
jourrlaiffer bien fécher la première 
couche avant d'en donner une fé- 
conde, & . la féconde avant de don- 
ner la tjroiiieme j & ainû de fuite ; 
réglé générale , qui doit fervir pour 
toutes fortes de vernis huileux, parce 
qu'ils deviennent toujours meilleurs 
par fucceffîon de tems, ScTonap-^ 
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prend en effet que le vernis de la 
Chine n^acquiert la dureté néceifaire 
qu'au bout de quelques mois , félon 
la faifon dans laquelle on remploie ; 
& les Chinois mêmes ont coutume de 
ne débiter leurs ouvrages vernis 
avéc le chiaram , qu^au bout d'un 
tems conûdérable. 

De la manurc (T appliquer fur ce vernis 
diffirms orncmms & rafjiages. 

Avant d^expiiquer la manière de 

polir ce vernis ^il eft à propos d'ex- 
pofer la Êiçon dont les Chinois sV 
prennent pour peindre leurs bois ae 
différentes couleurs mêlées avec leur 
vernis , quoiqu'ils ne fe fervent pres- 
que jamais que de la feule couleur 
noire. Ils prennent quelquefois du 
chiaram cuit , & de Thuile , fans y 
ajouter de vitriol, » &c s'en fervent 
pïour couvrir leurs ouvrages , fuf 
lefquels ils ont appliqué àfis deifeins 
en or & en argent. Pour le vernis de 
couleur rouge , ils prennent vingt 
gros de chiaram & dix de cinnabre 
qu'ils incorporent avec un peu d'huile. 
Pour le jaune , trente gros de chia* 

ram &: dix de couleur jaune^ Pour la 
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couleur de mufc 9 ils mêlent enfemble 

parties égales de chiaram teint en 
rouge 9 & de chiaram teint en noir* 
Au refte , les Chinois ne s'appliquent 
point à donner le luftre à ces cou« 
leurs , comme ils font pour le noir , 
mais ils les laifTent telles qu'elles font 
lorfque le vernis eft fec. Quant aux 
figures ou ramages en or dont ils dé- 
corent leurs ouvrages , ils font pour 
l'ordinaire deflinés fans goût , & cou- 
verts de vernis pour la plus grande 
partie. Si l'on veut imiter ces orne- 
mens , il faut obferver quç , dans 
beaucoup d'ouvrages Chinois » les 
deffeins font exécutés en bas-relief. 



terre cuîte qu'ils paîtriuent avec leur 
vernis 9 & dorent enfuite. Ceux qui 
voudront Êdre des ouvrages dans ce 
genre pourront , avant d'appliquer 
le vernis fur le bois , deiljiner le bas 
relief, avec une pâte çompofée de 
plâtre fin , de bol d'Arménie , ou de 
cérufe & de minium bien mêl^ avec 
de la colle. On couvrira enfuite avec 
le vernis 9 6ç enfin avec un mordant ; 
puis on dorera avec de bon or en 
feuilles , ou £iux ^ û l'on veut , on 




la poudre d'une 
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en poudre. Mais la meilleure manière 

fera de travailler les bas-reliefs après 
que le vernis fera fec 9 en paîtriffant 
avec une fuififante quantité dudit 
vernis , ou autre mordant , de la cé- 
rufe & du minium ; & lorfqu'on 
aura appliqué cette pâte par deiTus 
le vernis 9 avec im pmceau , & que 
le tout fera prefque fec , de couvrir 
enfuite avec Tor , fur lequel on 
pourra donner une couche d'un ver« 
nis compofé avec la gomme -laque 
diâbute dans Tefprit de vin , ou d'un 
autre vernis huileux clair qui , outre 
réclat qu'il donnera à l'ouvrage, le 
garantira de Thumidité & de la pouf* 
fiere. 

Si l'on veut enfuite £iire des figures 

de différentes couleurs ( ce qui eft peu 
d'ufage à la Chine ) on les emploie . 
mêlces avec l'huile cuite ou avec le 

{)remier vernis fans afphglte. Outre 
es bas reliefs on ^t encore d'autres 
deffeins tels que des ramages de fan- 
taiûe 9 des arbres , des plantes , des 
oifeaux , des papillons , & autres 
chofes femblables. Il eft à propos de 
fe fervir à cet effet d'or en poudre ; 
mais comme on . ne peut l'étendre ^0 

K 
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comme il faut avec le pinceau, enfe 
fervant de gomme , fur le vërnis qui 
eft gras , on doit d'abord delîiner avec 
un mordant de même qualité que le 
vernis , afin qu'ils s'incorporent en- 
femble ; puis , lorfque le mordant eft 
prefque îec , appliquer la poudre d'or 
avec du coton , & il reftera brillant 
par*tout où Ton aura mis du mor- 
dant» 

Ce mordant peut fe compofer de 
différentes manii?res : je vais donner 
la compofition de plufieurs connus ôc 
en ufage, en finiHTcUit par celui qui 
me paroît le plus convenable pour 
ces fortes d'ouvrages. 

i^. Du bol d'Armàîie broyé avec 
rhuile de noix ; lorfqu'il eft prefque 
fec , on applique Tor. 

2^, On fait un mordant pour les 
relie& avec de la cénife , du vert- 
de* gris , & du bol , dont on forme une 
pâte avec du vernis commun dans 
une petite marmite j fur des cendres 
chaudes, jufqu'à la confiftance fuffi- 
ïante pour être manié au pinceau: 
ce mordant s'applique auffi fur le 
marbre & fur le fen 

On en âit avec ime livre de 
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vernis liquide , une once de térében- 
thine & d'huile de lin incorporés en- 
femble. 

4^. La cérufe & le minium pétris 

avec de Phuile cuite font un excellent 
mordant» 

5^. Une once de gomme élemî i 
une once d'afphalte, ûx onces d'huile 
cuite , le tout incorporé à petit feu , 
& pafTé par vm linge : ajoutez du nû- 
niurn & de la terre d'ombre en poudre 
fine , & employez avec l'eau de ré- 
iine. 

6^. Le mordant ci-deffus eft excel- 
lent > ainû qu'un autre qui fe fait 
aivec le vernis dont on a donné la 
composition dans ce chapitre , en y, 
ajoutant un peu de cinnabrè en pou- 
dre fine , afin que , fur le fond noir , 
on puiife reconnoître les endroits oii 
il faut appliquer Vor ; & l*on fait 
fondre dans l'eau de réfine ^ afin que 
le mordant obéifTe mieux au pineau* 

« 

Maniera de polir le vernis. 

On prétend que les Japonnois po* 
lifi^'ent leurs ouvrages vernie avec de 
la craie cuite en poudre , & utie 
, pierre dont ils fe fervent pour polir 

Kij 
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le fer ; mais en Europe oa fe fert de 
matières équivalentes & plus effi- 
caces 9 en employant le procédé que 
je vais décrire , afin que la perfonne 



& je préviens qu'on emploie le même 
procédé pour polir les vernis com- 
pofés de réfmes diflbutes dans l'eiprit 
de vin ^ & les vernis gras appliqués 
fur les hois &C fur les métaux. 
Lors donc que l'ouvrage eil bien 

fec 5 on prend de la pierre ponce ré- 
duite en poudre- (quelques-uns la 
font rougir au feu , & ^éteignent en- 
fuite dans le vinaigre , mais cette pré- 
caution n'eft pas nécefiaire); on la 
pétrit avec de l'eau, &par lemoyeix 
d'un morceau de peau de chieil de 
mer, on gratte le vernis, jufqu'à ce 
que la fuperficie foit bien égale , en 
prenant garde de ne pas frotter ait 
point d'emporter tout le vernis , & 
de mettre lè fond à découvert : c'eit 
pour cela qu'il eft à propos de^multi- 
plier les couches dudit vernis, & 
même d'en donner jufqu'à vingt , s'il 
eil compofé de réfmes difToutes dans 
Pefprit de vin ; car il n'en £àut pas 
tant û ç'eil un vernis gras ^ ceux-ci 



le moins au fait puiffe 
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ayant plus de corps : on peut encore 
fe fervir de verre en poudre très- 
fine broyé avec de l'eau. 

La furface étant bien unie, on y 
peut appliquer des defleins en or , fi 
Ton pe s'eft pas fervi d'un vernis 
gras , parce qu on peut enfuite recou- 
vrir l'ouvrage avec le même, fans 
rien gâter. Mais û Ton a employé im 
vernis à Phulle ( à moins que ce ne foit 
un vernis d'ambre ) il faut attendre ^ 
pour appliquer le deffein , que le 
vernis ait recouvré tout fon brillant. 

Quand on a uni la furface avec la 
pierre-ponce , le vernis ci-deffus a 
perdu fon luâre , & eii devenu de 
couleur d'ébene. On peut alors appli- 
quer par deffus , comme font les Ch? 
nois ^ des deffeins en or ôc en argent. 
Mais fi l'on veut lui rendre fon éclat, 
il faut prendre de la poudre de tri» 
poli, & frotter l'ouvrage avec un 
linge imbibé d'huile d'olives » puis 
on achèvera de polir & dégraifier 
avec de la fine farine , & enfuite on 
â*ottera avec un linge fin : on peut 
fubftituer au tripoli de i'émeri broyé 
^ a vec de i'huile» ^ 
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CHAPITRE XII. 

Du vernis cT ambre , & des Mfferens 
moyens de dijfbudre Cambre & la 
gomme^copale. 

Xl ne faut pas confondre le vernis 
d'ambre proprement dit , dont on va 
parler , avec celui que j'ai rapporté 

{)ius haut, que Ton compoie avec 
'huile & la poix-grecque , & auquel 
on a donné ce nom fort impropre- 
ment. Voici le procédé qu'il faut 
fuivre pour compofer le véritable 
vernis d'ambre : il faut avoir d'abord 
de l'efprit de térébenthine , qu'on fe 
procure en rediilillant fon huile ; c'eit 
avec cetefprit que l'on diflbut l'ambre 
qu'on aura fait auparavant bien de(^ 
lécher dans une marmite de terre 
ou de cuivre , en remuant toujours 
& èn obfervant de ne le pas laiiTer 
affez de tems pour qu'il fonde feul : 
cette matière difToute enfuite avecil'ei^ 
prit de térébenthine donne un fort 
bon vernis ^ qui feche très-vite^ 
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On trouve cet autre procédé dans 

l'ouvrage de Love Morley : pre- 
nez de l'ambre mis en poudre grof- 
fiere ; humeôez-le d^huiîe de lin , & 
faites chauffer jufqu'à ce que Tambre 
devienne noir , puis verfez fur line 
pierre mouillée. Lorfque la matière 
fera refroidie ^ réduifez*la en poudre ^ 
& la jettez peu à peu dans l'huile de 
lin bouillante , où vous la ferez cuire 
jufqu'à ce qu'elle foit entièrement 
fondue. 

Le P. Zahn dit qu'il £àMt prendre 

huit onces d'huile de lin , & quatre 
onces d'ambre , qu'on fait fondre au 
feu ; ce qui donne , félon lui , un très* 
bon vernis: mais je crois qu'il a écrit 
cela fans en avoir £dt l'eflai , puifque 
l'ambre ne fe diflbut pas dans l'huile, 
à moins que de fuivre une autre mé- 
thode. Il rapporte un autre procédé 
qu'il dit lui avoir été communiqué 
par un fculpteur en 1695 , & ajoute 
qu'on peut par le même moyen 
rendre Uquide &c mifcible à l'huile ^ 
.la gomme-copale , qui, 3e toutes les 
réfmes , eil la plus difficile à fondre. 
Voici ce procédé : 
Il fautavoir d'abord ua yaifleau de 
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cuivre A B C D {fig. C. ) en forme 
d'entonnoir , ouvert en C D & tn 
AB , qui ait un couvercle avec le- 

2uel on puifle le fermer ; qu'à l'en^ 
roit Ë T il y ait un fond F percé 
de trous ^ comme une écumoire. C'eft 
dans ce vaifleau qu'on doit mettre 
l'ambre , fans être pilé : le valffeau 
doit s'ajufter & s'enter dans une 
plaque de cuivre ou de fer I K aifez 
exaâement pour qu'il n'y ait aucune 
ouverture , & on peut même , pour 
plus de fureté , luter autour de A B* 
Cette plaque doit fe placer ^ conjoin« 
tement avec le vaiueau B C D , fur 
' un autre vaiffeau de terre ou de 
cuivre L M , lequel doit contenir 
huit onces d'huile de lin , de même 
que dans le vaifleau A B G D , il doit 
y avoir quatre onces d'ambre. Tout 
étant ainû préparé 9 il faut mettre 
des charbons aUumés fur la plaque 
de cuivre ou de fer I K, & d'autres 
fous le vaifleau de terre L M , de 
façon que , dans le même tems 5 l'huile 
bouille daiis ce vaiffeau , & que 
l'ambre fe fende en A B C D , lequef 
tombera par les trous du fond E F 

,;Am$ l'huile du yd^eau LM avec la« 

quelle 
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quelle îl s'incorporera » & procurera 
un excellent vernis qu'on peut ap- 
pliquer fur des peintures de toutes 
coiùeurs , 6c même fur Tor» Quoique 
ce vernis foit im peu jaune, il nV 
fait aucjLin tort ^ à moins que les fonds 
ne foierit' bkihcs'; &1 quoiqu'il foit 
long-tems à fécher, il ne devient 
jamais humide qu^nd il eft unefois fec. 

La méthode enfeignée par cet au- 
teur ne peut être <jue très-bpnne 5 
mais elle n'eil: pas fatisÊiifanfe , parère 
qu'on opère, pour ainfi dire, à l'a- 
veuglette , fans pouvoir favoir quand 
Pambre eft fondb &c quand U eft tombé 
&. incorporé avec Thuile. Ceft pour- 
quoi je penfe qu'il vaut niieux faire 
fondre l'ambre par quelqu'autre pro- 
cédé , &c quand il eft i^ndu , verfer 
par-deffiiS' fhuîte^^ûîte & cha^iKle ; 
& lorsqu'elle eft bien incorporée ave*c 
l'àmbrè, ( ce ^^qui'^^ ééntioît en re^ 
muanit le i*nêlange avec un bâton) 
rôter du feu r û 4'on trofuve le vernis 
trop épais ^ oh y ajoiite , âVant qu'il 
foit refirqidi, de reau dé réfine chaude, 
^>eu à peu , prenant gat^de d*éh trop 
mettre , ce qui àfFoibliroit le vernis. 

f e fais que quelques-uns penfen( 
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qu'il efl bon de mêler une once 4« 
poix - grecque par chaque livre 
d'ambre ; mais cela n'eA pas nécef- 
iaire. Je fais au contraire , par e^cpér 
rîence que cela aflFoiblit le vernis , 
quoique cela puifTe un peu âçiUter 
la diffblution de l'ambre. D'autres • 
après que l'ambre efl foniju &c incpr*^ 
poré ayec l'huile , ajoutent ^ au lieu 
d'eau de réfine , cinq onces d'huile 
de térébenthine par chaque livre 
d^ambre : maïs rexpérience m'a en- 
core appris que l'eau de réfine yaloit 
mieux c{ue l'huile^ qui empêche que 
^ le vernis ne feche aufli vite que lorf* 
qu'on a employé l'eau de réfine qui 
s'évapore très-facilement. 

. ProUdc pour dijfoudrc ambre fcuU 

; Un habile chymifte m'ayant affuré 
q]ae le fond de l'apriibre fe difibut âi* 
jcilement & fe fond comme la cire , 
après qu'on e^a féparé J'huile par la 
diftillatk>n, cela m'a fait naître l'idée 
d'employer le procédé fuivant qui 
procure la diflolution de l'ambre (ans 
l'intermède de l'huile de lin , & la 
réparation du fond de j'f^nbre d'avec 
idn huile. ' / . 

llfautjivoir un vaifieau de çiùvre 
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feît en forme de cône , de^ , 
pouces de haut fur douze de, lajrge 
par le haut , comme on le voit en la 
figure ci-jointe. Ce vaiffeau efl cou- 
vert au deflus , & il n'y a au mi^i^ 
qu\in gouleau fermé à vis, qui fe; 
ferme par un bouchon de mên^e mé- 
tal , après ravoir empâté aVec de la 
terre glaife ^ afin qu'il ne fortç au* 
cune vapeur par cette ouverture ^ 
par laquelle on a introduit aupara- 
vant l'ambre par morceaux. Ce vaif- 
feau , qui n'a point de fond , doit être 
coupé dans fon intérieur à \ia tiers 
de fa hauteur ^ c'eft^ à - dire^ à fix 
pouces du bas , qui fe trouve réduit 
a environ dix-huit lignes de largeur ^ 
par une griUe aufii de cuivre garnie 
de petits trous comme une écumoke,: 

^ Cela ainli difpofé 9 on ajuâ;e ce Y9Îin 
feau fur un fourneau , à travers du 

! fond duquelilfe repofe, & pafle outt^f 

i environ trois pmtces du deffus du fond 

t dudit fourneau. On met au deffous 

i un fceau plein d'eau 9 dans laquelle 
li le bout du vaijfTeau trempe. On m;et 

ii dans le fourneau un bon feu de charrî 
cc bons allumés 9 qu'on entafTe mêmtf. 

par deffus en ^ppiû, & autour dudit; 
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vaiffeau , tant que le fourneau en 
peut contenir. L'ambre ^ venant à fe 
ftmdre , paiTe par ce moyen à travers 
' . la i^rille ^ & coulant le long du v^f*» 
feau, fe précipite dans Peau du fceau 
qui le reçoit , & tombe au fond , 
laiûant fur la furface de Peau 1§$ 
parties huileufes qui y furnagent ^ 
que l'on ôte enfuite avec une grande 
cuillère & en veriant par inclinai» 
fon. On ne réferve que Tambre qui 
eft au fond fous la forme d'une ma* 
tiere glaireufe : pour Tavoir à part 
on fait évaporer l'eau ^ jufqu'à ce que 
l'ambre refte feui ^ qu^on retire en* 
fuite pour le mettre dans des bou* 
teilles bien bouchées. 

Lorfqu'on veut fe fervir de Pambre 
ainû préparé , on en mêle avec }e$ 
ccmleurs noires , brunes , ou rouges 
&c. autant qu'il eft néceffaire pour 
l'employer à peindre tel fujet que 
Von veut. On étend pour cda Tambre 
coloré 5 avec un pinceau , le plus lé* 
géremént qu'il poâible : s'il n'é» 



l'appliquer uniment ^ on y ajouteroit 
de l'efprit de térébenthine , pour le 
mettre au point nécefffUre. On donne 




coulant pour pouvoir 
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On polit Touvrage avec de la pierre 
ponce réduite en poudre fubtile &C 
paflëe au tamis de Ane. On fe iërt pour 
cet eflet d'un drap ou chapeau mouilléj 
avec lequel on prend de ladite pou- 
dre ; on y pafle enfuite une couche 
du même vernis clair, laquelle étant 
feche , on polit encore avec de la 
même poudre ; & on finit enfin le 
poliifage avec du tripoli réduit auâ» 
en poudre très-fine, jufqu'a ce que 
l'ouvrage foit uni comme ime glace» ^ 

Compojiùon d*une liqueur propre à 
dijfoudrc Camhrt. 

Cette liqueur, à laquelle on a donné 
improprement le nom d'alkaëil ( pré* 
tendu diffolvant univerfel des anciens 
alchymiiles ) , n'cft autre chofe que; 
la liqueur connue en chymie fous le 
nom de liqueur de cailloux. Pour la 
feire , on prend des cailloux mous, 
c^eft^à-dire, de ceux qui , étant frottés 
contre l'acier , ne jettent point d*é- 
^celles. Ib fe trouvent le plus com- 
munément fur le bord des rivières* 
On les fait rougir au grand feu , ôe 
on les éteint enfuite dans Peau froide ; 
on réitère cette manœuvre , jufqu'à 

JLiq 
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ce qu^ils piûffent être mis en poudreJ * 
.On preiid alors parties égales de cette 
poudre 6c dè cendres gravelées ^ 
qu'on fait calciner enfemble dans un 
ereufet aflex grand pour que les 
matières à calciner n'en occupent que 
la moitié , de crainte qu'elles ne s'é-» 
kvent 6c ne fluent hors du ereufet. 
' On allume un bon feu de charbons ; 
on met le ereufet au milieu ^ on le 
laiffe embrafer & mettre en feu , & 
en cet état on y met les poudres qui 
. ne tardent pas à s'embrafer. On a foia 
de remuer fouvent ces matières avec 
une baguette de fer , afin qu'elles fe 
calcinent également ; & lorfqu'eUes 
paroîtront comme du verre jaunâtre 
fondu , ôn retirera lemufet du feu , 
pour le laiffer un peu refroidir, aufli 
Inen que Us matières qui en fortitont 
enmafTe^ pour pouvoir les piler & 
mettre en poudre avant qu'elles 
foient réfiroidies i car fi elles l'etoient 
trop 9 on auroit de la peine à y par*» 
iremr. On peut garder ces matières 
ainfi réduites en poudre dans des ' 
yaiffeaux de verre bien bouchés» 

Pour faire avec cette poudre la 
Ëqueur en queftion , on en.pren^ une 
certaine quantité ^ qu'on met fiur un 

L 

t 
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linge ou étamine , lefquels on fufpend 
fur im vaifleau de terre verniffée ou 
de verre ^ que l'on expofe à l'air , ou 
encore mieux dans une cave : cette 
poudre ainâ expofée (e réfout en eau 
qui tombe dans le vaifleau , laquelle 
on retire pour la conferver dans des 
bouteilles hiea bouchées , jufqu'à ce 
que l'on en Êifle l'ufage qu'on expli- 
quera ci*après« 

On peut encore compofer cette 
liqueur avec des cailloux &c du nitre 
£xé , <te cette manière : prenez.poudre 
de cailloux telle quantité qu'il vous 
plaka 9 &L miffie quantité de nitre 
mis également en poudre , après l'a- 
voir bien fait fëcher dans un poêlon 
de terre fui^ le^ , >en tttKiuaiit bi^ft 
avec une fpatule de fer; vmis mê- 
îeiw enfenwlem àetwu po<iidtes que 

vous mettrez dan$ im creufet , le* 

auel vous expoferez fur tin bonieui 
e charbon, Lorfque ces ti^atieres 
feront embrafées &: rouges comme 
du feu, vous projetterez, à diffé« 

rentes reprifes , dans votre creufet 
de la poudre de charbon , jufqu^ ce 
qu'il ne fe fafle plus de détonnation. 
Faites enfuite réduire ces matières 

Liv. 
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en liqueur , de la manière qu'on vient 
de dire ci-defTiis. 

^ ^ s 

Pratique pour fairt dijp^udrc Pambrê^ 

avec cette liqueur. 

Pjrenez de Tambre , karabé , ou fuc* 
cin 9 la quantité qu'il vous plaira i 
mettez-le dans un matras , on autre 
vaiffeau de verre propre à aller au 
ieu : verfez deflus de ù Uqu^r dont . 
on vient de donner la compofition , 
jufqu*à ce que Fambre foit bien hu-l 
sneâé 9 & même que cette liqueur 
furnage un peu. Faites enfuite digérer 
le tout fur un feu de fable , dans ledit 
matras ou bouteille ouverte , pendant 
quelques heures ^ ^ autant de tems 
qu'il faut pour que cette liqueur s'ex« 
haie : lorlqu'elle eft évaporée , on re* 
tire le vaifleau dufett^ pour le \mSkt 

un peu refroidir. On verfe alors* fur 
l'anabre de Pefprit de vin reâifié, 
autant qu'il en faut pour le bien hu» 
meâer , & même un peu furnager : 
on remet le vaiffeau fur un feu de 
fable , & on l'y laifle en digeftion , 
à une chaleur modérée , jufqu'à ce 
qûe l!ambre foit diflbus , de façon 
qu'il ne relie que fort peu de marc« 
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Si Tambre n'eft pas parfaitement 
diffoUs^ il ikttt reverfer par deflus de 
nouvel efprit de vin , & le mettre de 
nouveau en dîgeftion, jufqu'à ce que 
l'ambre fe réfolve en eflence , qu'on 
peut réduire en telle conMaace que 
Pon veut, en &ifant évaporer refprit 
de vin en plus ou mo^jas grande 
quantité. 

Cette compofitîon, ainfi que les 
précédentes , eft également propre à 
diâbudre la copale qui eû indiûbluble 
dans l'efprit de vin feul. On pourroit 
auili s'en fervir pour diiToudre là 
^omme-laque plate , & les autres ré- 
iines &C bitumes qu'on voudront faire 
entrer dans^ la compofition de dilFé- 
•rens vernis* On pourroit pour cet 
eâret conferver ces matières ainfi dii^ 
foutes féparément & d'une confiftance 
liquide dans des vaifleaux de verre , 
pour mêler enfuite ces différentes dif» 
folutions dans des proportions con- 
venables pour compofer fur le champ 
diverfes fortes de vernis, 

Compojition de Vefprit de vin urlncux ^ 
propre à diffoudre toutes fortes de ri^ 
fines y butmes^ & autres corps huilmXm 

Preneai une livre de kï ammoniac^ 
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deim4ivre de fel de tartre ^ & une 

livre d'efprit de vin bien re£lifié ; dif-* 
tiUez le tout enfemble , 6c il paiSera 
une liqueur dans le récipient propre 
à la diflblution dont.eil queition. Il 
eft aifé-de voir que dans cette opé* 
ration le fel de tartre s'empare de l'a* 
ciide du fel ammoniac , &L forme avec 
lui un fel neutre qui refte dans Talam- 
hic , tandis <jue Tefprit urineux , dé* . 
gagé de Paade , pafle , avec Pefprit . 
de vin 9 dans le récipient. 

Autre liqueur urincufi ^ pour U mitw 

olyet. 

On prend parties égales de fel am- 
moniac &c de chaux vive ^ & on les 
broyé continuellement fur un marbre. 
Pendant cette opération , la matière 
exhale ime odeur très^pénétrante & 
très-fétide , mais point mal-faifante ; 
on humeâe de tems en tems ce mê« 
lange en le broyant ; &: on en fait une 
efpece de pâte qui , étant expofée à un 
aîr humide , fe réfout , pour la plus 
grande partie , en une liqueur uri- 
neufe tout à fait limpide. On peut ie . 
fervir de cette liqueur , comme de 
celle de cailloux 9 en y ajoutant en- 
fuite de Tefj^ritde vin» 
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Ejcpojitlons de différentes méthodes pour 
di£audre V ambre. 

HofEmann rapporte dans fes opé« 

rations phyfico-chymîques , un pro- 
cédé pour difToudre l'ambre* Il mit 
dans un vaifleau de verre à grande 
embouchure de l^ambre en poudre, 
avec deux fois fa quantité d'huile 
d'olive. Ayant enfuite rempli un fort 
vaiffeau de .cuivre , environ jufqu'au 
tiers d'eau 9 il y plaça le vaifleau de 
verre , vifla fortement par-deflus le 
couvercle du digérant 9 & y continua 
ûn feu modéré pendant une bonne 
heure : quand il fut refroidi 9 il trouva 
Fambte difTotis & réduit eù uiie mafle 
tranfparente gélatineufe. 

-On trom*^ dans un ouvrage du 
D. Stockars, imprimé à Leyde en 
iy6o , fous le titre de fpuimen inau* 
gurale de fuccino , plufieurs expériences 
fur cette matière ; il a trouvé qu'en 
continuant pendant douze heures une 
chaleur vive , & en confinant la va- 
peur autant que des vaiâeaux de 
terre peuvent la fupporter fans cre- 
ver ( danger que Von évite en faifant 

un petit cran dans les bouchons de 
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Uége ) qxie l'sunbre étoit diflbus pcr* 

faiteiîient dans les huiles tirées par 
^expreilion ^ & dans la terébenthihe. 
M, Lewis obferve qu'un fort vaiffeau 
de cuivre ^ avec un couvercle viffé 
par*deâu$ ^ paroît le plus à recher- 
cher y & que y pour plus grande fu- 
reté 9 on peut pratiquer au couvercle 
une foupape contenue par un reffort , 
qui puiâe livrer paiTage à la vapeur 
confinée ^ avant qu'elle ait acquis 
affez de force pour être en danger 
de faire crever le vaiffeau. Quoique^ 
pour hâter la diffolution , il foit à 
propos qu'il y ait une chaleur ca« 

{lable de convertir une partie de 
'huile en fortes vapeurs éîaiHques ^ 
& que la vapeur foit comprknée for- 
tement , ces chofes ne femblent pour- 
tant pas efCentiellement néceflaires; 
on a obtenu des difiblutions égale- 
ment parfaites par la digeflion pen- 
dant une femaine dans des vaifleaux 
de verre bien bouchés , où la corn- 
prefiion ne pouvoit pas être fort 
grande. 

Plufieurs ouvriers , & particulière- 
ment les vemifleurs en carrofles, font 
fondre doucement l'ambre dans un 
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creufet, jufqu'à ce qu'il devienne 
noir^enfuite le réduifent en une poudre 
qui a l'œil brun , & font bouillir cette 
poudre dans de Thuile de lin , ou dans 
un mélange d'huile de lin & d^uile 
de térébenthine. Ils choiMent com- 
munément l'huile cuite pour cet effet ; 
mais il paroît plus à propos de pré- 
férer rhuile naturelle &c non cuite ^ 
afin que Tébullition nécelTaire pour 
acquj^nr la cuiifon convenable pui£e 
être employée dans te même tems 
pour la faire agir fur Pambre. 

Voilà les meiljie^rs procédé^ ^ui 
foient venus à ma connoiffance pour 
diiXbudre l'ambre » & je n'ai voulu 
en omettre aucun , afin de mettre 
ceux qui voudront compofer des 
vernis , en état de fuivre celui qui 
leur paroîtra mériter la préférence. Au 
reile ^ il lei^ fera aifé de diflingui^r i 
parmi ces procédés ^ ceux qui con^ 
viennent pour les vernis à Tefprit dé 
vin 9 Sç ceux qu'il efl à propos d'em«u« 
ployer pour les vernis huileux dont 
nous avons parlé au chapitre précé- 
dent 9 & dont nous allons enipore 
4pnner quelques çomjpoiitioiif 
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Compojîdons de plujieurs vernis portant 
' U vernis de la Chine , vernis pour le$ 
toiteuis , les tabatières ^ &c» 

^Ternis à Cambre pour le papier mdcké^ 

boues ^ &c. 

JUe papier mâçhé fe fait avec des 
rognures de papier blanc ou brun , 

bouillies dans de l'eau ^ & battues 
dans un mortier, jufqu'à ce qu'elles 
foient réduites en une efpece de pâte ^ 
& enfuite bouillies avec une folu^ 
tioh de gomme arabique ou de colle ^ 
pour donner de la ténacité à la pâte , 
dont on fait enfuite différens bijoujic 
èn lâ preffant dans des moules hui- 
leux^ Quand elle eft feche , on l'en-» 
diiitd'im mélange de colle & de Bc»r 
de fumée , & enfuite on la vernit» 
Le vernis noir pour ces bijoux eft 
préparé de la manière fuivante : on 
fond dans un yaifleau de teçre ver* 

m&éfi un peu de colophone ou de 
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térébenthine bouillie y jufqu'à ce 
qu'elle devienne noire & friable ; 6c 
on y Jette par degrés trois fois autant 
d'ambre réduit en poudre fine ^ en y 
ajoutant de tems en tems un peu 
d'efprit ou d'huile de térébenthine. 
Quand l'ambre eft fondu 9 on y fau* 
poudre la m^me quantité dç farco-^: 
cole 9 èacpntinuant de remuer le tout^ 
. & d'y ajouter davantage Tefprit de 
térébenthine , jufqu'à ce que le tout 
devienne fluide : enfuite on le pafle 
jiu clair au travçr^ , d'une chauiTe de 
crin dair^ eiv la preffant doucement 
entre des planches chaudes. Ce vernis 
mêlé avec le noir d'ivoire en poudre 
line 9 s'applique dans un lieu chaud y' 
fur la pâte de papier féché ^ que Pon 
met em4l^ daps un four doucement 
échauffé , Ip lendemain dans un autre 
four plus chaud, ^ le troifieme jour 
dans un four trè^*chaud , & qu'on y 
laiiTe à chaque fois jufqu'à ce que le 
faut foit deven|i firoid« La pâte ainfi 
vernie eft dure , brillante , durable , 
& fuppçjte. cUque^rs chaudes oif 
froides. , , ' , ; 

Ce verdis très -brillant. & très^- 
jp^^idç ^ft ce|ui qi;^W a ii^ t9 
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Angleterre pour imiter ces vaîflTeaitX 

également légers & forts que les Ja- 
ponnois ont çoutiime de fabriquer ^ 
tels que plats , jattes , baffîns , caba*» 
rets p &L autres vafes femblabies dont 
les uns paroifletit être faits' avec de 
la fciure de bois , & d'autres avec du 
papier broyée On ne fera pas façhé 
ce trouver ici la méthode détailtéé 
qu'on a coutume de fuiyre pour lç$ 
contre&ire en Europe* ^ 

Faites bouillir la quantité que vous 
voudrez de ces rognures & de mor^ 
ceaux de pajrier gris ou blanc dans 
de l'eau » & remuez-les avec un bâ- 
ton, fàndijs qli'ils bouillent, jufqu^à 
ce qu'ils foient prefque réduits en 
pâte* Tirez-ies enfuite:de l'eau, &c les 
proyez dans un mortiet* ce 
ciu'iis ne forment plus qu'une bouillie, 
tfe même^^l«x:mf^ 
ipar les piles dans un moulin à papier. 
Prenez enfuite ia gomme ai'fitbiique ^ 
& faîtesten une eau, de gomme bien 
forte y dont vous . çoijvrirez Votre 
pâte de PépaifleuT d'un poucè ; met-* 
tez le tput enfeiiible dans un pot de 
terre vemiffée ^ & . Êdteé>.^*ie bjeii 
bouillir, ayant Tattention de le re*» 

muer 
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muer jufqu'à ce que vous ayez lieu . 
de croire que votre pâte de papier 
eft fuâifainment imprégnée de colle ; 
après quoi , ayant un moule tout 
prêt) donnez à votre pâte telle forme 

3ue vous voudrez. Le moule fe fait 
e la manière fuivante. 
Suppofons , par exemple , que vous 
ayez deiTein de fabriquer un plat; il 
nut avoir un morceau de bois bien 
dur, que vous ferez travailler par 
im tourneur ^ de manière qu'il puiâie 
emboîter le dos ou côté extérieur 
d'un plat ; vous y ferez pratiquer | 
vers le milieu , \m ou deux trous qui 
pafferont au travers du moule : vous 
aurez , outre cela^ un autre morceau 
de bois dur 9 auquel vous donnerez 
la forme d'un plat , &c feulement une 
ou deux lignes de diamètre moins 
qu'à l'autre. Vous pouvez, fi vous 
voulez , faire graver quelque orne- 
ment fur celui-ci. Frottez bien d'huile 
ces moules , du côté qui a été tourné , 
& continuez jufqu'à ce que l'huile 
en découle : ils feront alors dans l'état 
qu'ils doivent être* 

Quand vous ferez prêt à fiibriquer 
y otre vafe: dç pâte , prenez le moulje 

M 
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percé de trous , & après l'avoir huilé 
de nouveau , pofez - le à plat fur 
itne table folide ; étendez-y votre 
pâte le plus également que vous 
pourrez , de manière qu^ii y en ait 
environ l'épaiffeur de trois lignes; 
enfuite huilez n>ien votre fécond 
moule , & le pofant fur la pête bien 
cxaûement y appuyez fort deiTus , 
mettez-y un poids bien lourd , & 
laiiTez-le dans cet état pendant vingt- 
quatre heures. 

Remarquez que le trou qui eft au 
fond du premier moule efî: deftiné à 
laiiTer paiTer l'eau qui fort de la 
pâte , lorfqu'on la preffe. La précau- 
tion qu'on prend de firottér d'huile" 
les moules , eft pour empêcher que 
la pâte qui eil gommée ne s'y attache. 
Quand cette pâte fera feche , elle 
fera aufli dure que du bois , & on y 
appliquera le fond qui fera fait avec 
de la colle & du noir de lampe : en- 
fuite on le laiâera fécher à l'air , &C 
quand il fera entièrement (èc , on y 
appliquera le vernis ci-deffus, fi l'on 
veut donner un fond noir à l'ouvrage; 

C'eft par le moyen de cette mé- 
thode qu'on i^rique. ces boîtes de 
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carton ou tabatières Termes qui ont 

eu tant de vogue , parce que le vernis 
que Martin 9 &c après lui d'autres 
artiftes ont employé pour ces boîtes , 
eû, d'un très - beau brillant , & ians 
odeur. - 

Ceux qui font ces boîtes de carton 
font leur colle de la manière fui* 
vante : ils font fondre dans de Peau 
de la gomme arabique , jufqu'à ce 
que Feau foit aiTez épaiffe pour filer ; , 
enfuite ils détrempent dans un autre 
Taifleau de Pamjidon , jufqu'à ce qu'il 
foit affez épais pour filer auffi : ils 
mêlent &c brouillent enfemble le tout 
à firoid , employant la gomme en 
plus grande quantité que l'amidon. 
Plus cette coUe tû vieille ^ meilleure 
clleeft. 

Quant à la fabrication de ces 
boîtes 5 elle eft la même que celle des 
vaiifeaux ci-deiTus , à la réferve dt 
Ja fcMrme des moules» On les vemtt 

enfuite avec le vernis dont on vient \ 
de donner la compofition , û on les 
veut noires ; fi on les veut d'imé 
autre couleur , on fe fert d'un des 
vernis fuivans ^ qu'on incorpore avec 
Ja coilleur qu'on juge à propos ; fi 
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€nfia on veut des. peintures fur i'oVL^ 
vrage , on les y applique après avoir 
doiiné une couche de colle deGand ou 
depoiâon ; &c on recouvre le tout d'iujt 
yernis clair , ou du venis d'ambre 
dont ou a donné la compoûtion, ou^ 
il l'on veut 9 de quelque$*uns des ver^ 
nis fui vans*. . : 

trjùs à rhuiU nommé improprcmmâ 
' vernis de là Chine. 

Mettez ém» vtn pot de terre ver- 

nifTée f fur un feu de charbons ^ vingt 
livres d'huile de lin qtte vous y &rtz 
cuire ; vous mettrez aufli dans ua 
autre vaifTeau de terre verniiTée dix 
livres de beUe fandaraque^ en ob« 
fervant .que le vaiiTeau où eft la faa* 
daraque loit aflez grand pour conte» 
nir avec elle l'huile lorsqu'elle fera, 
cuite , 6c qu'on voudra les mêler 
enfemble , comme il fera dit €i<-après* 
On laiâe bouillir l'huile fiu: le feik 
juiqu^à ce qu'elle foit cuite , ce qu'on 
voit lorfqu'elle ne fait plus d'écume 
en bouillant. Si alors la fandaraque 
n'étoit pas diffoute, il fandroit aug- 
menter le feu pour hâter fa diiToIu* 
tipn^ en remuant avec une baguttttif^ 
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de fer. Lorfqu'elle fera entièrement 

fondue , on verfera l'huile par-defliis , 
en remuant toujours avec la même 
baguette , & prenant bien garde que 
le feu n'y prenne. Si cela arrivoit » il 
Ëiudroit l'étouffer avec un torchon 
qu'il faut prendre la précaution d'a- 
voir à fa portée. On conooîtra que 
le vernis eft fait en prenant avec la 
baguette quelques gouttes qu'on jette 
fur une pierre ; s'il file bien il eft 
affez cuit ; finon , on le laifle fur le 
&u ju£]u'à ce qu'il file. Vous le reti» . 
rerez alors du feu , & le laifferez 
refroidir 9 pour le conferver dans le 
même pot que vous couvrirez d'un 
papier ou d'un parchemin. 

. Lorfqu'on veut s'en fervir » il n'eft 
pas néceffairede le faire chauffer, mais 
on en peut tirer la quantité dont Qn a 
i>efoin 9 qu^on délaye dans un vàii^ 
feau de terre verniffée^avec de Thuile 
de pétréole en plus, ou moins grande 
quantité, félon c|u'on le veut plus 
clair ou plus épais. On le paiTe en« 
îuite dans, un Unge que l'on exprime 
bien , & on l'applique avec un pinceau 
de poil doux fur les ouvr^^es que 
rpn veut vçrnirt 
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Vtrms de couleur £ou 

• On prend huit onces d'ambr» ré-* ' 

duit en effence par Tune des mé- 
thodes décrites au chapitre précédent, 
& deux onces de gomme-laque auffi 
réduite en effence qu'on délaye avec 
une demi-livre de térébentnine (ur 
un feu modéré : lorfque les matières 
font fondues & bien incorporées , on 
y ajoute une cuilletéeou deux d'huile 
de lin cuite avec de Taloës en conûi^ | 
tance de baume , qu'on éclaiircit en 
y ajoutant un peu d'huile de téré^ 
benthine colorée avec du raucou. i 
On prend pour cet eflFet quatre j 
gros d'aloés qu'on fait cuire ^vec 
deux onces dliuile de lin : quand i 
l'huile commence à s'enfler , on la 
retire du feu , on la paffe par un 
^ linge , & on la laiffe refroidir; pour 
s*en fervir comme il eû dit ci-deflus. 

On fait la teinture de raucou en 
faifant bouillir dans un pot , fur un 
feu doux, une once de raucou , avec 
trois onces d'huile de térébenthine: 
on retire l'huile du feu lorsqu'elle j 
commence à bouillir ^ & on a foin de 
remuer avec un bâton jufqu'à ce 
qu'elle foit refiroidie, 

« 

r 
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V tmis pour appliquer fur Cor , & toM 
autrù ouvrait pdnt ou non peine. 

Prenez la (juantité que vous vou- 
*drez de benjoin , que vous broyerez 
bien entre deux papiers : vous le 
mettrez enfuite clans une phiole ^ ëc 
verferez deffus de l'efprit de vin uri- 
neux , dont on a donné la compolî- 
^tion au chapitre précédent , jufqu'à 
ce qu'il furnage le benjoin de trois 
ou Quatre doigts. Laiflez la matière 
en mgeftion pendant deux jours , au 
bout defquels vous y ajouterez quel- 

Î[ue fils de fafran. Vous paflerez en- 
uite votre vernis , & l'appliquerez 
fur votre ouvrage , auquel il donnera 
un très^beau luftre. Si l'on veut ap- 
pliquer ce vernis fur de l'argent , il 
£iut fubûituer au faâ'an du fel com- 
mun bien blanc , ou du fel gemme, 
cjue l'on mêle avec l'amande du ben- 
join , c'eft-à-dire , le blanc qui fe 
trouve au milieu du benjoin. 

Ce vernis eft excellent pour vernir 
toutes fortes d'ouvrages peints , ou 
non peints , & pour donner le luftre 
aux tables , commodes & armoires 
de bois de iioyer ou d'ébene , & 
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autres chofes telles que cuirs dorés 
& non dorés. Il préferve & aide k 
faire fortir les couleurs , & feche 
promptement , fans recevoir poudre 
ni ordure. Il convient auffi pour les 
boiferies &c lambris fur lefquels on 
aura appliqué des ornemens en or , 
par le procédé que nous rapport» 
ferons ci-après. Quant aux boiferies 
qui feront feulement peintes en cou- 
leiu- de bois ^ on fe lervira d'un dei^ 
vernis à l'efprit de vin dont on a 
donné la compoûtion au chapitre V. 

Ktrms pour Us vafes , figures ^ & autres 

ouvrages en plâtre. 

Prenez quatre gros du plus beau 
favon , &L autant de la plus belle cire 
blanche. Mettez une pinte d'eau dans 
un vaiiTeau neuf & verniiTé : ratifiez 
dans cette eau le favon & la cire; 
tenez le tout fur des cendres chaudes , 
jufqu'à ce que le favon & la cire 
foient bien fondus : alors trempez-y 
j^otre morceau de plâtre que vous 
tiendrez fufpendu par des £ls ; fou-» 
tenez-le un moment dans ce mélange : 
un quart d'heure après iàites-le trem- 
per , de nouveau. Cinq ou fix jours 

enfuite « 
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toûiite , lorfque le vernis fera fec , 

frottez légèrement votre pièce aved 
une moiiffeline dont vous aurez en- 
veloppe un de vos doigts. Ce vernis 
ne fait aucune épaifîeur .& conferve 
la blancheur au plâtre. 

Ce vernis eft encore fort propre? 
pour préparer un iriut fur lequel od 
veut appliquer quelque peinture/ 
Pour cet effet on commence par hu^^, 
meâer la muraille avec une colle de' 
parchemin ou de Gand, Lorfqirelle 
eft fechè on frotte la fnuraiUe dip 
vernis avec une éponge qu'on en ^ 
imbibée : on laifte fécher ce vernis 
on le frotte légèrement , & pour le' 
rendre plus égal, on promené le long* 
de la muraille un réchaut de doreur;^ 
puis on applique la couleur qu'on" 
juge à propos. Ce procédé convient 
fort bien pour ceux qui ne veulent^ 
pas faire la dépenfe de boîfcrie , 
pour les lieitx hufnides pù le -bois 
tourmenter oit trop. 
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CHAPITRE XIV. 



N £pd)rique en Turquie des caâTe'^ 
deres ^ tkéieres , & autres vaiiTeaux 
de cuivre couverts d'un vernis qui 
téùû» parâdtmeat à raûion du feu : 
plufieurs perfonnes ont tâché d'imiter 
ce vernis eû France , en Italie , &c ail« 
leurs. Le premier qui s'en mêla iilt un 
particulier ^ui eo vendait à Home de 
cette efpece^ il y a environ quarante 



étoient couverts . d'un vernis qu'iL 
prétendoit être le véritable de la 
Cfatne p&c k l'épreuve du feu. Pour 
le prouver, il les m^oît fur des 
charbons allumés , fans qu'ils en fouf- 
ftiflent de dommage , &c on pouvoit 
par ce moyen y faire du café. Les 
perfonnes inftruites ne trouvoient 
rien d'extraordinaire à cette iingu- 
laritét parce que le vernis qu'on 
nommeimproprlmentvermsd'ambre. 



vernis fur métaux . 




ans. 




qu'il vendoit 



l^ont nou$ avons parlé au chapitre X 
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6c avec lequel on enduit le fer pour 
le préferver de la rouille , réfifte 
pareillement à Tadion du feu ^ ain& 
cevx qu'on emploie pour les 
carrofles, & que même ces vernis y 
acquièrent plus de dureté. Cela leur, 
parut encore d'autant moins éton- 
nant ^ que ^ pour faire bouillir le café 
dans ces vaiffeaux , on les mëttoit 
au bain-marie , où à la flamme d'une 
lampe 9 dont la chaleur ne pouvoit 
aucunement altérer le vernis garan*- 
ti par l'humidité de l'eau coutenjtie 
dans le vaiiTeau. 

Mais cette efpecede fingularité ap- 
parente piqua la curibiité des per- 
lonnes peu expérimentées , &c les 
porta à rechercher la xnaûerc dont 
étoit compofé le vernis qui excitoit 
leur admiration. Ils firent en coufé» 
quence pluûeurs épreuves , 6c trou<« 
verent que le vernis d'ambre , appli- 
<jué fur un métal quelconque , ne 
s^en détachoit pas , quoiqw*on le fît 
cuire à la chaleur du feu : Se faifai;it 
réflexion que le vernis qu^on a cou- 
tume d'employer pour graver fiur, 
cuivre ne s'en détache point du tout^ 
xéfille au feu, & pourroit ctr<^ L^^ 
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pour le même efFet , ils trouvèrent 
qu'il Y étoit réellement très-propre* 
Je vais décrire la manière de corn- 
pofer ôf d'employer ce vernis , ce 
qui aidera pour l'intelligence de ce 
que J'ai à dire par la fuite. 

On fe fervoit autrefois pour era^ 
ver à Teau-forte fur le cuivre d'un ' 
vernis qu'on nommoit vernis dur y 
parce qu'il devient tel à l'aide de la 
chaleur du feu , dans lequel on doit ' 
le Êure cuire ^ 6c pour le diftinguer 
du vernis mou que les graveurs em- 
ploient aâuellement en place du ver- 
nis dur. On troiive la aefcription de 
ces deux vernis dans la manicrc de 
gfavtr à Vmu font ^ deBoffe» 

Vttnis dur pour la ^rayure à Peau^forte^ 

Vont compafer ce vernis , on 
prend cinq onces de poix -grecque 
pu de poix de Bourgogne , autaitt de 

colophone , quatre onces d'huile de 
lin crudy une onçe de poix noire , 8c 
gros comme une noifette de fui£ On 
fait difToudre le tout à petit feu., 
}ufc|u'à ce que la compoixtion de« 
vienne de la confiftance.du miel ; on 

^ pafie alors payr un linge ^ & on U 
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conferve dans un endroit à l*abri de 
la poufîîere. Voici Ja manière de s'en 
iervir. Il faut ùàtt chauffer la plaque 
de cuivre, y verfer quelques gouttes 
du vérins , l'étendre bien également^' 
& n'en pas mettre plus épais qu'il n'en 
faut pour que toute la furÊice du 
cuivre en foit couverte. On peut^ 
pour qu'il foit plus égal , appuyer 
delTus avec la paume de la main^ 
pourvu qu'il ne foit pas fi chaud 
qu'elle ne puifTe l'endiurer, Lorfque 
le Verms en bien étendu ^ on le noir* 
cit à la fumée d'une chandelle , & on 
pofe enfuite la plaque fur un gril de 
Fer , fous lequel on a mis des char- 
bons allumés difpofés en rond , de 
manière qu'il n'y ait point , eu pref-» 
que point de feu dans le milieu , par- 
ce que la chalew des extrémités du 
cuivre fuffit pour cuîre le vernis dans 
le milieu. Il feut , pendant qu'il cuit 
Élire attention à la fitmée j & lorf* 
qu'elle eft prête à ceffer , retirer la 
plaque du feu : on connoitra * encore 
mieux le point de la cuiflbn , en y 
touchant avec un bâton ; fi le cuivre 
ne paroit pas à découvert , le vernis 
eil cuit. On travaille fur ce vernis 

N ii j 
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ayec une aiguille ou pointe y en dé-- 

couvrant le cuivre dans les endroits 
où doivent être les traits du deâein^ 
qui fe trouvent enfuite creufés dans 
le cuivre par le moyen de i'eau-forte 
€fpi%n verfe fur la plaque, 

^tti yernis dur y appelli vtmis iê 

Callot. 

Prenez un quarteron d'huile graffe 
6ien claire , & faite avec de lionne 
huile de lin ; faites-la chauffer dans 
un poëllon déterre yerniffée &: neuf ; 
mettez -y enfuite un quarteron de 
maftic en larmes ,mis en poudre 9 
ayant foin de bien remuer jufqu'à ce 
jqu'il foit fondu entièrement. Alors 
• vous paflerez k tout à travers u» 
linge nn , & vous le conferverez. 
dans ime bouteiiUe verre bouchée; 
bien enâement ; poiu- vous en fervir 
comme on Ta dit ci-devant. 

11 paroit biea plus commode , eit 
cxpofant le cuivre au feu , de tenir 
la plaque fufpendue 9 que de fe fervir 
du gril , dont les traverfes empêchent 
la chaleur d'agir également fur toutes 
ks parties du cuivre ; d'autant que , 
pour ne fepas brûler , on eft pbligé 
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de prendre la plaque avec ime te* 
naille , qui la nH^ à découvert , &C 
la dépouiledu verfii&dans l'endrok ok 
die la.touche, Paurobvier à cetlncon- 
fuient on p«4t fe iervir d'tta inilni« 
ment de fer aveç lequel on foutient 
la plaque dans une fituation bonfon*** 
taie , avec la i&cîlité de Papprdther 
ou de réloigner du feu , félon le 
befoks, O» prend 9 pour cet eâSst^ 
trois baguettes de fer Jointes en- 
femble ^ entaillées ou recourbées inr 
térieureaitM ddas leur partie infé* 
rieure ^ & entaillées pareillement plus 
/haut daoa leur paftie extérieure V ou , 
pour mieux dire , garnies de crans , 
afio que l'anaeatt puiâe s'arrêter 4 
Fbndroibt où on le pkœ pour en^ 
i>raâer 6c er ks trois verges qui 
avec kurs dents kitérieiires tm^ 
braffent la plaque expofée au feuv' 

Pour «'éviter l'inoomnQKKlké de ki 
foutenîr en Pair jufqu'à ce que le 
vernis foit cuk^ on peut fuipcndrt 
la machine , par le moyen &vm cro^ 
chet , à un point de réunion des trois 
verges ; & û la plaque de cuivre eft 
grande & quarrée ou oblongue , on 
peut mettre alors quatre baguettes 

N iv 
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de fer , au Heu de trois , arrangées âe 
la même façon , que Ton ferre par 
le aïoyen dHii^sinneau , afin qu'elles 
inniTent enibraffjr & foutenir la pla- 
que par les dents de la partie infé- 
tieure des baguettes, - • 

Fcf/iîs mou des graveurs à eau-forte. . 

Le fécond vernis , qu'on nomme 
vernis tendre 9 & qu'on emploie dans 
le même dcfTein , fe fait en prenant une 
cnce & demie de fphalte èc autant de 
ffiailic calciné & réduit en poudre ; on 
mêle l'un & l'autre peu à peu avec de 
la dre fondue , & lorfque le tout efl: 
bien incorporé , on jette la matière , 
avant qu'elle foit re&oidie 9 dans un 
vafe plein d'eau , & on en forme de 
petits p^ns. Lorfqu'on veut s'en fer« 
vir , on en met dans im morceau de 
taffetas en forme de nouet , avec le- 
quel on frotte le cuivre , a]}rès IV 
voir fait chauffer; on l'étend égale-* 
ment avec ime plume , ou avec la 
paume de la main ; on le noircit à la 
fumée d'une chandelle ^ & il fe fechç 
comme le vernis 4ur« 
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.Autre vernie mou^. 

Un (juarteron de cire vierge* 
Demi-qiiarteron de fpalt« 
Une once d'ambre. 
Une once de mailic. 
^ La préparation eft la même qiie 
ci-de£u$. 

V unis blanc de M. Hmjfcu 

Deux onces & demie de cire vierge. 

Deux onces de poix de Bourgogne. 
^ Un gros de maâic en larmes » pul- 
vérifé. 

l/ne once de poix-réfîne. 

Une pincée de vert-de-gris# . 

Un gros de colophone, 

J^crnls mou de M. Hcrijfct pour Vite. 

Deux onces & demie de fpalt. 
iDeux onces & demie de cire Vierge» 
Une once & demie de poix de 
Bourgogne* 

Demi-once de poix noire. 
Une once de térébenthine. 
Un gros d'arcanfon. 

Autn vernis mou pour Vitéw 
Deux onces de fpalt. 
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Denx onces de cire vierge. 
Demi-once once de poix noire* 
Demi-once de poix de Bourgogne* 
Un gros d^arcanfon. 

VcrnU mou pour C hiver* 

Deux onces de cire vierge. 
Une once & demie de fpalt. 
Demi-once de poix noire. 
Demi-once de poix de Bourgogne. 

Ktrnis mou de M» TarSm pour VlmerM 

. Deuxonces^ demie de cire ykrge; 
Deux onces de fpalt. 
Demi«once de poix-réfine. 

Trois onces de poix de Bourgognei 
Deux gros de térébenthine. 

L'eau-forte avec laquelle on creufe 
les traits marqués avec une aiguille, 

fe fait avec onze onces de fel ammo- 
niac, & huit onces de vert-de-gris , 
qu'on fait bouillir pendant une demi- 
heure dans du vinaigre très-fort : on 
l'emploie lorfqu'elle eft refroidie, en 
la verfant fur le cuivre , jufqu'à ce 
qu'on voie qu'il y en a fuififamment. 
Lorfqu'on veut graver fur le fer , 

onfe fert d'un autre vernis « &; d'une 

• * 

« - 
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eau-forte difFérente- Le vernis fe fait 
avec parties égales de poix-grecque , 
de réfine & de térébenthine 9 qu'on 
incorpore enfemble ; & on enduit le 
fer de cette coinpofition toute chaude* 
Ceau-forte pour ronger le fer eft 
un alliage de fel ammoniac , de fu- 
blimé 9 de vert*de-gri$ 9 &: d'un peu 
de noix de gale incorporés avec du 
vmaigre très-fort. 

Le P. Bonami, qui a fait plufieurs re- 
cherches fur les vernis étrangers,ay ant 
remarqué qu'encore le vernis des 
graveurs reliât fortement au cuivre, 
il n'avoit pas ce brillant noir 9 & ap« 
prochant de celui du fmalt , qu'on 
voit dans les ouvr<^es de Turquie , 
imagina de couVrir un autre morceati 
de cuivre av^c un autre vernis 9 & de 
le faire cuire delà même manière que 
le Vernis des graveurs; il a obfervé 
que la première couverte demandoit 
pew de cuiflbn , parce qu'étant obligé 
de cuire la féconde, la première fe 
trouveroit en danger, étant brûlée , 
de s'écailler & de s'enlever de deffus 
le cuivre ; &c lorfque ks vafes de 
cuivre doivent être vernis dans les 
deux fuperficies 9 intérieure &i exté*- 
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rieure , au moyen du triangle qu'il a 
inventé ^ & que Ton vient de décrire^ 
elles fe trouvent tôutes les deux éga<- 
lement cuites. 

La bonté de fa découverte 
trouva confirmée par im accident 
imprévu : car la plaque de cui« 
vre, dont il s'étoit fervi pour fou 
épreuve ^ étant tombée d'une fenêtre 
d'environ cinquante pieds de haut 
fur des pierres , fe boffua & fe courba 
en pluûeurs endroits , fans que le 
vernis s'écaillât le moins du monde ; 
au contraire , ayant redreifé les cour* 
bures avec un marteau fur un en-*' 
clume de fer , il rendit la plaque unie 
comme auparavant , fans que le yerr 
nis eût foufFert des coups de mar«. 
teau. 

Le vernis dont il s'étoit fervi étoit" 

compofé du vernis qu'on nomme 
improprement & commimément ver- 
nis d^ambre , dont on a donné la com- 
poûtion au chapitre X ^ auquel, il 
avoit ajouté , en le faifant ^ ùh peu 
de gomme -copale en poudre qu'il 
avoit £m fondre avec Tambre à petit 
feu; & pour qu'il obéît mieux au 

pinceau > il y avoit ajouté un peu 
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d*huiledelin cuite, mais peu épaifle , 
après quoi il avoit expofé l'ouvrage 
au feu pour le cuire & le durcir. 

Il répéta la même opération , en 
employant touj ours le vernis d'ambre, 
& en fubftituant à la gomme-copale 
celle d'olivier , qui , étant homogène 
avec l'huile , s'incorpore plus faci- 
lement avec le vernis ^d'amhre ; & 
cela, lui procura le même effet. Il 
eflaya la gomme-laque , mais elle re- 
fufa de s'incorporer avec l'huile : il 
ajouta un peu d'afphalte , & ceja ne 
nuifit pas à l'opération. Au refte ces 
épreuves le convainquirent que le 
fond du fecret confiftoit dans le ver- 
nis d'ambre , & que les réfines qu'il 
avoit ajoutées ne contribuoiçnt qu'au 
brillant & à la dureté. \ • 

Il eft bon d'avertir ceux qui Vau- 
dront fuivre la même méthode , que 
pour donner la première couche , le 
métal doit être bien net , uni avec la 
pierre-ponce, & bien fec: le vernis, 
doit être aufli plus gros , on doit l'ap- . 
pliquer légèrement , & le faire bien 
fécher à la çhaleur du foleil , ou à un 
• feu modéré. On donne alors la fe- 
çonde couche à chaud , & l'on peut 
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noircir le vernis à la fumée , non pas 
d'une chandelle , à caufe de fon onc- 
tuoiité^ mais d'un flambeau de ré* 
fine , dont la chaleur aidera à appla* 
nir éc égalifer le vernis appliqué £ur 
le métal. 

Depuis ces épreuves on a beau*^ 
coup perfeâionné ces fortes de ver- 
nis , & il s'efl même établi des ma- 
nufaâures de ces fortes de vaifieaux 
de métal vernis. La meilleure com- 

S)oiition eil celle dont je vais donner 
e pmcédL 

Compejieton & pratique du vernis nommé 

communément vernis diabolique ^ tant 
pour les vai^eoiix de cuivre ^ fir-blanc^ 
& 4iutres métaux allant au feu , que 
*pour autres ouvrants de bois , carton^ 
nages y cabinets ^ boites^ & autres petits 

meubles. 

Pour faire ce vernis , il feut com- 
mencer par celui qu'on appelle v ernis 
à Phuile de lin qui fe fait de cette 
forte : prenez une livre d'huile de 
lin, im grps d'afphalte, une once de 
litharge d'argent , demi-once de mi- 

joiuxn^ autant de vitriol blanc ^ ^au- 
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tant d'os calciné* Mettez ces diffé- 
rentes dVogues en poudre fine: prenez 
un pot de terre verniflee , qui con- 
tienne une fois autant &: même da- 
vantage de drogues que la quantité 
qu'on y mettra ^ afin que les matières 
en bouillant ne foient pas dans le cas 
de s'élever &c de fluer hors du pot# 
Il fout aufli feire cet ouvrage dans 
une cour ou un jardin , de crainte du 
fen &c de la mauvaife odeur. 

Mettez \totre huile de lin dans ce 
pot fiu: le feu : lorfqu'elle fera chaude , 
vous y mettrez vos drogues pulvé* 
irifées &; les mêlerez bien peu à peu : 
vous ferez ehfuite bouillir letout, jut 
qu'à ce que le vernis monte ; vous le 
retirerez alors du feu ^ &: vo\is le re- 
muerez bien avec un bâton ; puis vous 
le remettrez fur le feu jufqu'à ce 
qu'il monte une féconde fois. Retirez- 
le pour lors du feu , afin qu'il n'en 
forte rien, &c ayez grand foin de le 
remuer fans ceffe. Quand il fera raffis 
vous ôterez l'écume avec une cuil- 
lère ou écumoire , & après qu'il fera 
fuffiiaqiment repofé , vous le paflerez 
à travers d'un linge fimple ^ & le 
mettrez dans une bouteille. - 
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Seconde, préparation. ^ 

Prenez une demi-livre d'ambre bien 
nette , mettez-la dans un pot de fer 
ou marmitte lutté, couvert d*un cou* 
vercle de fer maftiqué avec ledit 
pot; lequel couvercle doit être percé 
au milieu , afin qu'on y puiflTe paffer 
un bâton pour remuer. Il faut que le 
feu foit de charbons bien araens ^ 
( mais qu'il ne flambe pas , de crainte 
d'embrafer les matières ) f âa de faire 
fondre Tambre promptement. Il faut 
avoir attention de remuer fans ceiTe; 
& û-tôt que vous fentirez avec votre 
bâton que Pambre eft fondu , retirez 
le pot du feu » & laifli^? repofer ua 
moment , afin que la grande chaleur 
fe diflipe. Vous verferez enfuite par 
le trou du couvercle ei^viron une 

chopine de votre huile de lin pré-»» 
parée comme il eft dit ci-deiTus » 
par intervalles , & toujours en re-^ 
muant. Lorfque vous aurez verfe 
toute la chopine t vous remettrez 
votre pot fur le feu , & l'y laiflerez 
erjLvirqfi quatre minutes ^ en remuant 
toujours avec le bâton , jufc|u'à ce 
Que k tout foit bien incorpore^ 
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Vous Noterez enfuite du feu , & 
le laiâerez repofer un moment ; puis 
vous verferez par douce inclination 
une chopine d'huile de térébenthine ^ 
& le remuerez bien fur un feu doux ^ 
jufqu'à ce qu'il ait pris une confif- 
tance un peu épaiife. Retirez alors 
encore une fois votre pot du feu § 
ôtez le couvercle >& ver fez dedans 
deux onces de terre d'ombre calcinée 
& broyée , & vous ajouterez auffi- 
tôt l'autre chopine qui vous reile de 
l'huile de lin préparée , & xme cho* 
pîne d'efprit de térébenthine. Remet- 
tez fur le feu 'doux la marmitte , & 
continuez à remuer jufqu'à ce q^u'il 



Four connoitre fi votre vernis eft 

fuffifamment cuit , laifTez-en tomber 
une goutte fur un fer poli ^ ou fur du 
cuivre : fi la goutte en tombant ne 
coule pas^mais fe fige comme de la cire 
d'Efpagne , & fi elle file bien en y met« 
tant le doigt , le vernis eft fait ; vous 
le retirerez alors du feu ^ le pafierez 
par im gros linge dans un pot qui 

Euifie aller au feu ; vous le boucherez 
ien pour le conferver à Pabri de la 
poumerc. Si^ en le pafiant par Ifi 



ait 
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linge, vous trouviez des morceaux 
d'ambre qui ne fuflent pas fondus ^ 
il faudra les remettre dans la mar- 
mitte , & verfer deffus une quantité 
fuBifante d'huik de Un êc d'huile de 
térébenthine , parties égales , & faire 
bouillir jufqu'à ce que ces niorceaux 
foient dlflbus ; paffez enfuite , & 
mêlez cette diflblution avec le reûe 
du vernis. 

Comme ce vernis eft trop épais 
pour être employé tel qu'il eâ; ^ on 
en prendra au bout d\me fpatule 
qu'on mettra dans un pot de terre 
vtrmffée , de on v&rfera deâTus 
de l'huile de térébenthine , jufqu'à 
ce qu'on Fait rendu aâez liquide 
pour être employé au pinceau ; ce 
qui doit fe faire fur un petit feu ^ 
afin que te terais (à liquéae plus ai- 
fément. * 

ManUrc de fc fcrvir de ce vernis. 

Si v<His voulez vernir une caffe- 
tîere , ou tout autre vafe de cuivre 
ou de fer-blanc , il faudra d'abord 
polir ce vafe avec la pierre-ponce ^ 
puis y paffer la prèfle , & efidfefhfer * 
^eu du tripoii ^ en obi^r vaut que le 
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' vafe ne foit point terni par l'attou- 
chement des mains ni des doigts. 
Vous mettrez enfuite votre pemiere 
couche de vernis^que vous laiiTerez fé« 
cher ; puis vous fufpendrez votre vafe 
dans un four d'une chaleur médiocre 
pour qu'elle puifle fécher tout à ùiu 
Vous donnerez enfuite la fécondte 
couche ^ en obferyant de donner leS: 
coups àe pinceau toujours dans le 
même fens. Vous ferez fécher cette 
féconde couche à l'air , puis vous; 
y en mettrez une troiiieme , que vous 
lerez fécher à l'air: vous en mettrez- - 
alors une quatriraie; &c iorfque vous 
. l'aurez laiffé fécher toujours à l'air,' 
vous mettrez votre pièce dans ua 
four d'une chaleur modérée, pour 
achever de cuire &c fécher le vernis 
fur le vafe. Vous coaooîâ-ez qu'il 
fera fuffifamment fec en preflant le. 
vafe avec l'ongle i s'il y fait impref*, 
iion 9 c'eit une marque qu'il n'eft pas 
aflez fec , auquel cas il faudrgit le 
remettre au four : & Iorfque vous 

i verrez que l'ongle n'y fait plus d'im- 
prefi^n ^ vous l'en retirerez tout à 
tait ^ pour le polir ainû qu'il fuit. 

11 
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PoiiJJage, 

Il fetit commencer le poliflTage avec 
la pierre -ponce réduite en poudre 
ûne dont vous frotterez le vafe ver* 
ni, à l'aide d'un morceau de chapeau 
fin : vous paflerez par-defliis avec la 
prefle , & en- dernier lieu avec le 
tripoli. Si votre ouvraee n'eft pas 
aflez luifant à votre gré ^ il faut dé* 
tremper de la cendre d'étaim ou de 
la pierre pourrie avec de l'huile 
tfoli ve , & vous frotterez votre vafe 
de cette compofition avec un cuir fin , 
en obfervant de frotter toujours dit 
même fens que l'application des 
couches de vernis a été faite. Vous 
prendrez enfuite de la poudre bien 
fine 9 ou de Tamidon , & vous en 
frotterez votre ouvrage avec la main , 
pour emporter la craffe de l'huile &: 
des poudres fufdites. Si vous voulez 
rendre votre ouvrage plus pariait 
vous ajouterez encore une nouvelle 
couche de vernis ^ & après l'avoir 
fait fécher au four , vous repolirez 
de nouveau avec -de la pierre pourrie 
& de Phuile ^ & enfuite atec de la 
|>ou4irç fine. 
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Dorures & pdntures defdiis va/es. 

Si vous voulez mettre fur ces vafes 

4es figures ou ornemens en or , il faut 
firendre une certaine quantité de 
votre vernis, à laquelle vous mêlerez 
de Tocre jaiuie 9 puis vous peindrez 
ce que vous voudrez ; vous tâterez 
enfuite avec le doigt : fi l'application 
de ce mordant happe le bout du 
doigt , ce qu'elle doit néceflairement 
faire , vous appliquerez alors votre 
feuille d'or 9 coupée par morceaux 
convenables fur un couflinet à dorer , 
comme il fe pratique 9 foit avec im 
gros pinceau de doreur , foit avec le 
coton en x^xnfii&c dès que Touvrage 
fera fec , vous ôterez For inutile , 
avec le même pinceau ou le coton. 
Vous mêlerez enfuite à votre vernis 
de la terre d'ombre , pour ombrer 
vos figures ou ornemens. Comme ces 
ombres & l'ouvrage exipnt divers 
' tons de couleurs pour être mieux 
rendues ^ &c Êdre plus de plaiûr à 
Pœil , on poitrra non-feulement ie 
fervir du godet où l'on aura délayé 
Tocre avec le vernis , mais ençore 
en faire ua autre avec Forpin rouge^ 
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un avec l'orpin jaune un autre 
avec de la terre d*ombre : on peut 
même mêler ces différentes couleurs 
les unes avec les autres y 6c par ce 
moyen on rehauflera & perfeûion- 
nera le deflein. Lorfque cela fera fait 
& fec j vous imbiberez un pinceau 
de votre vernis , que vous pafTerez 
fur toutes vos figures ou deffeins 
tfor & peintures, & vous le laifferez 
fécher. Tout cela regarde les vaif«- 
feaux qui doivent aller au feu. 

Quant à ce qui regarde les tables, 
plats 9 baûins » & autres ouvrages q\ii 

vont point au feu , & fur lefquels 
on voudra appliquer des peintures , 
il faudra , après y avoir mis le vernis 
diabolique , opérer de la manière qui 
fuit. 

• Priparoiiôn £mi amn vernis pour 

• délay er Us différentes couleurs. 

Prenez une once de maflic en 
poudre 9 quatre onces de fandaraque 
auflî en poudre , un gros de camphre , 
trois gros de copale , une once d'huile 
de lavande , & un demi-feptier d'ef- 
prit de vin reftifîé. Mettez le tout^ 

/dans unmatras bieabouçli^i ajoutes^y^ 



Difitized 



P A,R FAIT. 167 

un vaifieaii de rencontre ; luttez bien ^ 

& faites bouillir fur un feu de fable, en 
remuant de tems eatems , pour fsân 
incorporer & diflbudre les matières. 
Lorfqu'elles feront bien diifoutes ôc 
incorporées , vous retirerez le vernis . 
qui vous fer vira p<Jur mçler avec les 
couleurs que vous voudrez. Vous 

paflerez enfuite fur l'ouvrage, lorf- 
qu'ii fera fec , de ce même vernis 
tout feu! , fans couleur , puis vous 
polirez. On a donné plus haut la ma- 
nière de bien reâifier l^efprit de vin. 
Quant à la copale , qui entre dans la 
compoiition de ce vernis , il fera à 
propos , pour fa perfeâion, de 4a 
réduire en eifence par quelqu'un des 
procédés qu'on aindiqués ci-defiTus. 

Je finirai ce chapitre par 1# vernis 
dont on fe fert poiu: colorer en noir 
les tabatières de fer , les boucles de 
deuil , &c. On les colore ainfi , en les 
iaifant chauffer conûdérablement , &C 
y appliquant en cet état un mélange 
épais de noir d^ lampe , avec un cer- 
tatff^vernis qu'on appellé mordant 
d'or. Ce mordant eft compofé d'huile 
ficcative, de térébenthine9& de jaune 
de Naples : on fe fert de ce dernier 
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ingrédient pour donner une forte cou* 
leur d'or au mélange , afin de l'ap- 
proprier à quelques*uns des autres 
ufages auxquels on l'emploie. A l'é- 
eard du cas préfent ^ on peut omettre 
le jaune , & former iimplement le 
vernis en mêlant ^du noir de lampe 
avec imé quantité convenable de té« 
rébenthine & d'huile ficcative. 

Les ouvriers emploient fréquem- 
ment pour cet effet im mélange de noir 
de lampe, & le rebut de différentes 
peintures à l'huile. Ce mélange s'ap* 
plique avec un pinceau , & enfuite 
on recuit la pièce dans un four ^ à 
une chaleur un peu plus forte que 
celle qu'on emploie pour le papier 
mâché. Le jaune de Naples , ingré- 
dient fif^erflu dans le vernis noir , efl: 
la bafe du brun foncé que nous 
voyons fur certaines* tabatières de 
fer , parce que ce pigment fe change 
en bnm en çuifant avec le verms. 

r • 
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CHAPITRE XV, 

■ - » « 



X2<i vernis couUuf iTor , ou pour dor^t 



Jn^PRÈS avoir propofé clifFérens ver- 
nis compofés tous de réfines difïoiite^ 
dans Tefprit de vin , il ne, fera p^ 
hors de propos de donner connoif^ 
fance de qiielques-uns compris dans 
le mâme genre , ^ dont on le iert 
pour mettre en couleur d*or les ma-' 
tieres argentées* On en compofe dp 
diiSFérentes manières , Se chacim pourra 
fe chcifir celle qui lui plaira , attendu 
^ue cette couleur d'or varie un peu^' 

Îmifque Por battu & en feuilles , ou 
*or en poudre font de$ couleurs diffé- 
rentes , qui varient même dans l'or 
monnoyé.' Voici un procédé pour, 
xompofer çe vernis« 

On prend un quarteron de ben- 
join , autant de niaftic , une dcni- 
livre de fandaraque qu'on met en 
poudre. On met d'abord le maftic fut 

jle feu avec de Tefprit de vin ; ^ 



Us mitaux^ 
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lorfqu'il eft fondu , on y ajoute la 
fandaraque ^ &: enfuite le benjoin. 
Ces drogues fondues, on y ajo\ite un 
huitième d'huile de poix, &: autant 
d'aloës fuccotrin en poudre qu'il en 
tiendroit dans une coquille de noix : 
€{uand cette compoûtion a pris coui» 
leur , on Tôte du feu , & on en frotte 
les ouvrages d'argent , faifant tou« 
jours fécher une couche avant d'en 
appliquer une nouvelle. 

La compofition fuivante m'a été 
fort vantée par un chymifte. On prend 
deux onces d'ambre jaune qu'on , fait 
bien fécher dans une poêle de cuivre, 
& qu'on fait infufer enfuite dans l'ef« 
prit de térébenthine pendant deux ou 
trois jours fur des cendres chaudes , 
remuant de tems en tems le vaifleau 
qui contient la matière. On aura 
par ce moyen une belle teinture d'or , 
îaquêlle appliquée fur l'airgent feche 
fort vite, 

Celle-d^eft encore très-bonne. On 
incorpore bien enfemble une once de 
gom^e*laque , deux gros d'aloës fuc- 
cotrin en poudre , huit onces de té- 
rébenthine , & une livre de fucre 

w poudre* On pa0e ce vernis pa:r 
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an tamis de foie, &l on le conferve 
pourl'ufage. 

La compofition fulvante eft celle 
que ft&ime la meilleure de toutes , 
& que j'ai éprouvée plulieurs fois , 
toujours avec fuccès , quoique je 
n'aie jamais obfervé fcrupuleuteii 
ment la dofe des ingrédiens , ayant 
reconnu qu*en tout l'expérience eft 
la vraie maitreffe qui enfeigne admi- 
rablement les proportions requifes# 
Après donc avoir hit diflbudre la 
^omme- laque dans refprit de vin, 
lY ai ajouté du curcume réduit en 
poudre , un peu de fafran > & du fang- 
dragon aulli en poudre. Cette com- 
poiition étant bieii incorporée à 
chaud , on la laiffe repofer quelque 
tems , afin de faire dépofer les fèces , 
&c on emploie le vernis qui furnage ; 
- ou , fi oa le veut plus clair , on le^ 
paiTe au papier , & on l'emploie à la 
chaleur du foleil , en couvrant l'ar- 
gent liardiment avec le pinceau, &c 
on laiffe fécher aufli au foleil. Quand 
il eft fec 5 on met une autre couche^ 
& ainfi de fuite , jufqu'à ce que Von 
voie qu'il eft d'une belle couleur 

4'o^« Si on ne le trouvoit pas afiiez 

Pi] 
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beau , on pourroit y ajouter du fa- 
fran ou du fang-dra|;on , jufqu'à ce 
qu'il fît TefiFct qu'on en attend 

Le fang-dragon qui entre dans la 
compofition de ce vernis , & qu'on 
croit être le cinnabre ^e Diqfcoride , 
eft une fubftance réfineufe d'un rouge 
foncé ^ de couleur de fang caillé , 
qui provient du fuc d'un arbre nom'- 
mé dragon qui croît dans les cam- 
pagnes de Carthagene au Pérou , au 
rapport de Menard , & qu'on retire 
de cet arbre en faifant une inciûon 
dans récorce. On en trouve chez les 
dbroguiûes de plufieurs fortes ; le 
meilleur eft celui qui eil: dur , formé * 
en petites maifes de la groifeur d'une 
aveline , enveloppées dans des feuilles 
longues , étroites , prefqiie comme 
çelles du jonc ou du palmier , &c d'un 
faune clair ; c'eft ce que les apothi- 
caires appellent fang-dragonenlarmes^ 
ou gouttes de fang«dragon. Il y en , 
à aufîî en maffes quatre fois plus 
gtofTes y un peu moins pures ; leur. 
0iveloppe eft fouvent verdâtre. 

£n Angleterre ^ en France &c ail- - 
leurs 5 on emploie principalement 
£0ur les horloges à roues, un verni* 
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qui dore très-bien Pargent , & qui 

fait même un très-bel effet fur le 
cuivre. En voici la compoûtion: on 
prend deux onces de gomme^laque , 
autant^de karabé jaune ^ & autant de 
gomme - gutte , quarante grains de 
fang-dragon en larmes , un demi-gros 
de fafran ^ &i quatorze onces d'efprit 
de vin. On met toutes ces matières en 
poudre diffoudre dans un vafe de verre 
dos , à la chaleur du feu ou du foleil ^ 
en remuant fou vent le valfTeau; puis 
on paffe le vernis par un tamis de 
foie , & lorfqu'on veut l'employer , 
on fait chauffer les ouvrages de cuivre 
& d'argent qu'on veut dorer* 

Cette compofition excellente, & 
connue depuis plus de cent ans^ qA 
la même que celle que M. Scartet en 
1720, & M. Graham en 1738 ^ ont 
communiquée à quelques membres de 
Facadcmie des fciences de Paris, & 
qu'on a publiée depiûs dans le volume 
des mémoires de cette académie pour 
l'année 176 1. Ce vernis communique 
au cuivré & à l'argent une couleur 
d'or qui ne diffère guère de celle de 
la dorure mercurielle , & qiii' , quand 
elle efl falle , peut être nétoyée avec 
de Teau tiède. ' P iij 
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Jl eft à propos d'avertir que Pef* 

S)rit de vin qu'on doit employer dans 
a compofiaon de tous ces vernis , 
doit être par&itement déflegmé , & 
qu'il faut avoir foiu de le rtftifier 
après la diftillation, ce qui fe fait en 
y fufpendant un peu de fel de tartre 
dans un petit nouet , de manière qu'il 
ne touche pas le fond du vaifleau. 
Ce fel attire à lui tout le flegme qu'il 
fond , & le fépare par ce moyen de 
Tefprit de vin qui nage deffus. Lorf- 
qu'on l'en veut féparer , on paffe le 
tout par un entonnoir de verre dont 
on tient l'ouverture débouchée juf- 
qu'à ce que le flegme foit forti ; & 
on bouche l'ouverture avec le doigt 
lorfque Tefprit de vin eft refté feul 
dans rentonndir. - 

On peut encore , pour éprouver 
la . bonté de Pefprit de vin , mettre 
une pincée de poudre à tirer dans 
une cuillère d'argent &c verfer deflus 
refprit de vin : on y met enfuite le 
feu avec une allumette , & fl le feu 
confume la poudre ^ Pefprit de vin 
eft bon ; mais pour peu qu'il reile de 
flegme dans Peiprit de vin , la poudre 
reilera dans la cuillère fans fe con^ 
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- fumer , ce qui dénotera que Peforit 
de vin eft trop aqueux ; alors il fau- 
dra avoir recours , pour le déflegmer i 

ou à la diilillation , ou au procédé 
décrit ci-deiTus* 

— ' ■ " ■ — * 

CHAPITAE XVL 

Compojidons de différentes couleurs & 
vernis doni on embellie les apparie^ 
tcmcns y & Us ouvrages de menuiferie 
& de eableeterie 9 avec la façon de les 
^ employer y & la méthode pour faire 
des fonds polis , peindre & orner de 
figures d*or & d^ argent , des tables , 
des encoignures , des chambres & ca^ 
/ iinets boifls ^ &c. 

Fonds polis 0 

C>ALC1NEZ de ta cénife ; pour cetté 
opération ^ on concaile la cérufe en 
morceaux gros comme de fortes 

noifettes ; on la met fur le feu dans 
ime poêle de fer , où on la remue 
comme on fait le café quand on veut 
le brûler, Lorfqu'eile prendra une 

P iv 
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coiileiir jaune , ce fera la marque 
qu'eUe fera fiiffifammeixt calcinée^ 
Vous la tirerez alors du feu , & la 
broyerez fur une pierre de marbre, 
avec de Phuile grafTe , dont on enfei- 
gnera ci-après la compofition. Vous 
remploierez , ainii préparée ^ avec de 
l'huile de térébenthine : ce qui doit 
fervir de règle générale , tout ce qui 
a été broyé à Thuile graiTe devant 
s'employer avec la térébenthine, dont 
la propriété eil d'étendre 6c de faire 
couler la couleur que la premiers 
huile rend trop épaiffe. 

Donnez trois ou quatre couches 
de cette cérufe fur ce que vous vou- 
lez peindre , foit table ^ boiferie ou 
muraille ; on ne donne xme nouvelle 
couche que lorfque la précédente efl: 
feche 9 ce que l'on connoît aifément 
en y portant le doigt , qui ne doit s'y 
attacher en aucune façon. Vos cou-» 
ches ainfi mifes & bien feches , vous 
aurez de la pierre- ponce réduite en 
poudre impalpable , & en prendrez 
avec un linge mouillé , que vous 
tiendrez en forme de tampon ou 
mollette d'une grandeur convenable; 

VOUS en frotterez avec modération. 
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Votre ouvrage , & le polirei entiè- 
rement. N'épargnez point Teau dans 
cette opération , vous pouvez ctre 
affuré qu'elle ne gâtera rien, 

G*eft après ce premier fond polî , 
qui porte aulîi le nom d'apprêt dur, 
que Pon met à fon gré les couleurs ; 
mais avant que d'en parler , il convient 
d'enfeigner à faire l'huile graife , dont 
on confomme une aflez grande quan« 
tité , & que les marchands ne foiu:- 
niâent pas toujours boxme. 

Compojiùon huile ffaffi^. 

Première façon. Ayez un pot de 
terre verniffée qui foit neuf; mettez- 
y la moitié de ce qu'il pourra con- 
tenir d'huile de aois: , ôu ^ à fon dé* 

faut , d^huiie de pavot ; fi le pot tient 
quatre pintes , vous tfy mettrez 
que deuY pintes d'huile. Prenez fix: 
onces de litharge , deux onces .de 
blanc de plomb à Técaille , que vous 
broyerez à fec fur votre marbre en 
poudre très-fine 9 & une once & de« 
mie de vermillon. Mettez le tout 
dans un linge 9 dont vous ferez un. 
nouet que vous fufpendrez dans 
votre huile , en l'attachant avec ime 
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fîcele 9 qui tiendra à un petit bâton 

mis en travers fur le pot. 

Vous jetterez alors un bon vetre 
d'eau dans le pot fur votre huile , & 
le mettrez enfuite fur des cendres 
chaudes ^ pour la faire cuire douce^ 
ment pendant vingt - quatre heures* , 
Pour connoître fi Thuile eû affez 
cuite 9 on en prend avec im pinceau 
que l'on paffe fur une vitre , & û 
elle feche auûi-tôt , c'eil une preuve 

qu'elle a le degré de cuiffon requis^ 
On ôte pour lors le pot du feu , on 
retire le nouet qu'on jette ^ parce 
qu'il ne peut plus fervir ^ &c on laifTe 
refroidir &c repofer rfauile pendant 
vingt-quatre heures au moins , puis 
on pourra la tirer^ au clair pour la 
mettre dans des bouteilles. Ce qui 
teûe d'épais au fond du pot n'eft pas 
abfolument intttile; on s'en (êrt pour; 
mêler avec de groffes couleurs. 

Seconde façon. Dans deux pintes 
d'huile de noix ou de pavot que 
vous aurez mifes dans une bouteille 
de verre ^ mettez ime livre de plomb 
coupé par morceaux les plus petits 
qu'il vous aura été poflible : expofez 
cette bouteille à l'ardeiu: du foleil 
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Pefpace de trois mois ^ au bout def- 
quels vous éprouverez Votre huile 

comme ci-deiTus ; & lorfque vous la 
trouverez par&ite 9 tirez-la au clair 

' dans d^autres bouteilles : le même 
plomb pourra vous fervir plufieurs 
rois. Cette féconde méthode eft fans 
doute plus longue que la première ^ 
& a encore le défavantage de ne poU« 
voir être fuivie que dans la belle 
faifon : mais auffi elle eft moins 
difpendieufe 9 &: Phuile grafTe eft in** 

^ Animent meilleure; elle n'a pas ce 
petit œil rouâatre de la prenuere qui 
ternit toujours la vivacité des cou- 
leurs ; fa clarté leur conferve leiur 
éclia tout entier. 

CompoJitÎQns des couleurs^ 

Blanc., 

Broyez à l'huile grafTe de la cé- ' 
rufe , dans laquelle vous mettrez une 
pointe de bleu, afin de foutenir le 
blanc 9 que le tems Êdt toujours 

Jaunir quand il efl feul. 

y m. 

Sur deux livres de cérufe ^ mettez 
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line livre de vert-de-gris fimple. Cette 
couleur fe pofe ordinairement fur 
. iiiie impremon blanche ; mais elle 
réuflira mieux û l'impreffion ou la 
fond poli eft d'un gris fort dair« 

Second veri. 

^ Prenez du vert de montagne ^ dansi 
lequel vous ne mettrez de cérufe 
qu'autant qu'il conviendra pour le 
faire clair ou foncé ^ félon que vous 
le defirerez : vous broyerez Pun &c 
Tautre à Phuile grafle> &:rimpreffion 
fera un gris clair. 

Troifumc verté 

Employez pour ce vert , qui fera: 
plus beau que les autres , du vert-de- 
gris calcine , que vous détremperez à 
votre gré avec de la cérufe. On peut 
le broyer à la téràienthine comme 
à l'huile graffe , & alors on l'emploie 
au vernis ; mais , en ce cas , la cérufe 
veut être auffi préparée à la téré- 
benthine : l'impreiUon fera toujours 
d'un gris clair* 



Broyez féparément de la laque ^ 
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du bleu de Pruffe , & de la cénife ; 

après c|uoi vous compoferez , avec 
ces trois couleurs , tel gris - de - lin 
qu'il vous plaira : l'impreffion fer^ 
epjpor^ 4^ gris clair, 

BlcUf 

Cette couleur fe fait avec le bleu 
de Prufle , plus ou moins , félon que 
Ton veut la nuance du bleu r broyée 
à la térébenthine, ôc employée au 
vernis , elle fera beaucoup plus belle» 
Oi> fe fouvieftdra que toutes les cou- 
leurs fe broyênt feparément , & que 
ce n'eft qu'après avoir été ainfi prcpai» 
rées 9 qu'on les mêle pour faire la. 
teinte : TimpreffîQn fera en gris, 

CouUur de bois d& chéni^ 

De l'ocre de rut , & de la terré 
d'ombre font cette couleur , qui fera 
plus claire ou plus foncée , félon que . 
l'ocre de rut dominera plus ou moin$ ; 
çn broyera à l'huile graffe. 

CouUur de bois de no^er. 

Pràie? du blanc de cénUe , de 
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l'oçre de rut , &c une pointe de noir ^ 
broyez le tout à l'huile grafle. 

* 

Couleurs (k marons. 

Le rouge ^Angleterre & le noir 

d'ivoire font le mayon foncé : il fera 
plus clair fi l'on met du jaune à la 
place du noir , & plus clair encore fi 
l'on fe fert d'ocre de Cerry : broyez à 
fbuile grafle. 

Jaune. 

Cette couleur fe fait avec l'ocre 
de Berry, que l'on dégrade autant 
que l'on veut avec du blanc de cé- 
rufe : broyez tovjoiu^ à Phiûle grafle ^ 

^ employez à la térébenthine. 

Jonquille. 
* 

Prenez de l'orpm que vous mêlerez 
avec de la céruie. Il y en a de trois 
fortes 9 dont les nuances font diffé- 
rentes ; aînil l'on peut choifir. Mais 
il eft bon d'avertir de deux chofes : 
Tune que l'orpin ne fe broyé qu'à 1^ 
térébenthine , pour s'employer au 
vernis j car autrement il auroit trop 

peiAe à fëçher } l'autre ^ que toiite 
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couleur broyée à la térébenthine veut 
être employée fiir le champ ; c'eft une 
règle fans exception , fur laquelle on 
doit prendre fes xnefures pour ne pré- 
parer de couleurs que ce dont on 
peut faire ufage dans le jour même, - 

Rouge imiiant tdm de la CHm» 

On le fait en tempérant le rouge 
d^Angleterre avec du vernis long. En 
fait de teintes , il eft impoflible de 
déterminer la quantité de couleurs 
qui entrent dans leurs compofitions ; 
leur perfeaion dépend du goût ôf dç 
l'opil dç Tartifte, 

Couleur d'or* 

On la compofe avec les trois fortes 
.d*orpin, im peude blanc de cérufe, 
& une pointe de vermillon. Toute$ 
ce$ couleurs feront encore broyées 

féparément , & le coup d'œil réglera 
le mélange pour attraper la véritable 
couleur de Por. 

On ne poulfera pas plus loin le 
détail de la compofition des cou- 
leurs: en voilà affez pour dégroflir 

lies idées ; on ajoutera feulement que 
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le noir dq.fumée calcine eft plus léger 
& plus gracieux que le noir d'ivoire. 

Appliçation 4^s couleurs» 

Lorfque vous aurez choifi votre 
couleur &c fait votre teinte » vous 
en donnerez deux ou trois couches 
fur votre fond poli , de forte qu'il 
en foit bien couvert. Ces couches 
ne fe donneront les unes après Ips 
autres , que lorsqu'elles feront feches. 
On polira enfuite avec la pierre- 
ponce, comme on a fait le fond poli 
& l'on pofera defTus trois ou quatre 
couches de vernis blanc , ou autre , 
Suivant les coiileurs qu*on aura em- 
ployées ; quand le vernis fera fec, on 
le polira avec la pierre - ponce. On 
trouvera ci-après la compoûtion des 
vernis qui conviennent pour cès ou- 
vrages. 

Comme il a été recommandé de 

iaîffer bien fécher chaque couche de 
fond poli 9 ou d'apprêt dur & de cou- 
leur, & cfue cette attention indifpen- 
fable ne peut qu emporter beaucoup 
de tems , on donnera ici le moyen ' 
de rendre l'un & l'autre plus ficcatifs 
^ faveur de ceux qui feront preifés de 



Digitized 



Parfait. 185 

voir la fin de leur ouvrage. Il ne s*agit 
pour cet effet, que de mettre dans la 
cérufe & les couleurs, de la couperofe 
calcinée ; & elle fera fécher Papprêt 
dur & les couleurs deux fois plus vite* 
On calcine la couperofe en la mettant 
fiu: le feu dans une poêle de fer : elle 
y fond toute feule & bout ; lorf- 

Su'elle a ceffé de bouillir , elleeft fuf- 
famment calcinée. On la broyé alors 
en poudre impalpable , & on en met 
un peu dans ce que Ton veut em- 
ployer. L'expérience feule en peut 
régler la quantité. 

Figures & dcjfcins en or & en argent. 

Le deiGTein n'eil ni commun ni fami« 
lier: cependant prefque tous ceux 
qui s'occuperont à mettre en couleur 
leurs boiferies , meubles & autres 
chofes , defireront de pouvoir les or- 
ner en or & en argent ; il convient 
donc de leur en i^ciliter les moyens , 
afin de leur en donner une inftruc- 
tion complette. 

On prendra des papiers dorés ou 
argentés , que Von choifira félon fes 
idées & fon goût. Soit qu'on laiffe 
les feuilles entières « foit qu'on les 

Q 

« 
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découpe par morceaux pour faire de^ 
compartimens , ou une fuite de fi« 
gures & d'ornemens, tels qu'on l'ima- 
ginera , on mettra le papier tremper 
dans du vinaigre Pefpace d*un quart 
d'heure, ôc non plus long-tems. Met- 
tez alors une couche de vernis fur 
votre ouvrage , clans la place où 
vous vouiez que foit Tor & l'argent ; 
appliquez defTus votre papier trempé 
(Tor ou l'argent en délions) , paflez 
par-deâiis fort légèrement le manche 
d'un canif, ou autre morceau de bois 
femblable ; enlevez enfuite votre pa- 
pier le plus doucement qu'il vous 
fera pofiible , & vous verrez que les 
figures & deifeins d'or &; d'argent 
feront rejftés attachés au vernis , tels 
Qu'ils étoient fiur le* papier , &c con- 
serveront le même brillant. Lorfque 
tout eft fec, on le couvre de deux 
couches de vernis qu'on peut enfuite 
polir avec la pierre-ponce , & fui- 
vant la méthode ordinaire. 

Mordant pour dartr en feuilles. 

Ceux qui fevcnt le deflein pour- 
ront appliquer^dans les endroits qu'ils 

voudront dorer ^ une couche jauae 
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avec Pocre commune , & fur celle* 

ci une féconde couche qu'on appelle 
l'afliette , compofée de bol d'Arménie, 
de fanguine , & de mine de plomb 
broyés à Phuile. Ils appliqueront 
enfuite fur cette couche , après l'avoir 
humeftée avec de l'eau , la feuille 
d'or 9 par-deâus laquelle il £àut en« 
core pafTer, dans le moment de l'ap-' 
plication , de nouvelle eau qui , ve^ 
nant à s'écouler , donne occauon à la 
preffion de l'air fur la feuille , & par 
cette mécanique ^ l'attache fortement 
fur l'afliette : l'application de cette 
feuille d'or fe fait avec du coton en 
rame. 

Mordant à Vhtdlc pour bronier. 

Ayez un pot neuf de terre vernlf- 
fée, qui contienne deux pintes ;rem- 
plilïez-le à moitié de couleurs pré* 
parées à l'huile : celles qui vous refe- 
ront des ouvrages que vous aurez faits 
y feront très-propres, quand même 
il fe feroit déjà formé ime peau def« 
fus. Vous y mettrez aufli cette peau ,* 
& vous y ajouterez une pinte d'huile 
de lin & un poinçon de vernis corn- 
miui. Mettez alors votrepot fur unfe.a 
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modéré ; cuifez doucement , & lorf^ 

que vous verrez votre matière fe ré- 
duire &c être tarie d'un quart ^ elle 
fera fuffifamment cuite. Retirez auflî- 
tot votre pot du feu, paffez le mor- 
dànt ainû fait , & le mettez dans un 
autre pot de terre verniffée , pour 
vous en fervir au bcfoin. 

Il eft bon de prévenir les perfonnes 
qui voudront en faire • qu'il fe forme 
?ur ce morHant line peau <{ui ne fert 

qu'à le confervcr. Quand on en veut , 
prendre pour s'en fervir , on levé . 
line partie de cette peau que l'on re- 
jette fur l'autre : on la remet dans 
Ion premier état , après qu'on a tiré 
• ce qu'on vouloit. Ce mordant fe con- . 
ferve un an entier fans s'aâbiblir. 

On s'en fert pour bronzer & dorer 
à l'huile. Pour bronzer , après qu'on 
a appliqué le mordant fur la pièce ^ 
on poudre par-deflus le bronze tout 
•fec ; & en tenant un papier au-deflbus 
on frotte la pièce avec une brofle 
' neuve , afin de faire tomber le fu- 
perflu de bronze qui n'a point été 
arrêté par le mordant , afin qu'il ne 
foit pas perdu. Il n'eft pas néceffaire 
de paiTer' aucun vernis fvu: le bronze ^ 
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mais il en faut pafler un fur l'or qu'on 

a appliqué , dans lequel vernis il ne , 
doit pas entrer d'efprit de vin , car 
tout l'ouvrage en feroît gâté. Avant 
d'appliquer le vernis , on aura foin 
d'attendre que l'or foit parÊiitement 
fec. Lorfque le mordant fe trouve 
trop épais , on le rend plus coulant ^ 
en y mêlant un peu d'huile graiTe. 

Autre manUn de donr. 

En couvrant * Pargent d'un vernis 
tranfparent de couleur d'or , on peut 

le faire reflembler fi parfaitement à 
l'or , qu'il en ait toute l'apparence. La 
bafe de ce vernis , ou de ce qui donne 
à la matière colorante la qualité de 
s'attacher & d'être luifante ^ eft une 
diffolution de laque faite dans l'efprit 
de vin ^ qui ne fait pas en ce cas le 
même tort qu'en celui de l'article pré^ 
cèdent. 11 raut fe fervir de ce qu'on 
appelle laque en grain , la laque en 
coquilles ou en plaques ne réuiîiflant 
pas fi bien» 

On met donc trois onces de cette 
laque réduite en poudre fine dans 
un chopine d'efprit de vin parfaite^ 
ment déflegmé. On met le vaiffeau 
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pendant vingt-quatre heures fur une 
chaleur modérée , & on Pagite fré* 
quemment : alors une partie de la 
laque fe diffout , & Pefprit de vin 
qui fe trouve d'une couleur brune 
rougeâtre , eft ôté de deifus la laque 
qui refte à diflbudre , & on le met 
repofer pendant un jour ou deux. La 
digeftion doit être faite dans un vaif- 
feau à large embouchure , couvert 
de manière à empêcher l'efprit de 
s'exhaler. La laque non dlffoute s'a- 
mollit en une maffe vifqueufe , de 
façon qu*elle peut à peine être tirée 
par une ouverture étroite. 

On fait diâbudre féparément un 
peu de gamboge & d'anotto dans 
différentes portions de la folution 
précédente que l'on a v^rfée à clair 
après l'avoir palTée & fait repofer. 
Le gamboge eft im fuc jaune prove- 
nant de certains arbres des Indes 
orientales , & defféché en maife par 
la chaleur du foleil. L'anotto eft une 
préparation artificielle tirée des peaux 
rouges de la femence d^un arbre 
d'Amérique , en falfant tremper &C 
remuant les graines dans de Peau^ ^ 
juiqu'à ce que leur matière colorante 



Parfait. i0i 

foit paflee dans la liqueur: il faut la 
choiiir en mailes dures &c feches^d'une 
couleur brune en dehors & d\m 
rôuge foncé en dedans. Ces deux 
fubûances fe diifolvent fort prompte- 
ment dans Pefprit de vin ; le gam- 
boge lui conununique une couleur 
jaune foncée , & Tanotto un jaune 
rougeâtre chargé. On môle la folution 
de gamboge avec environ moitié de ' 
fa quantité de celle d'anotto , & on 
fait l'eflai du mélange fur quelque 
feuille d'argent.. Si la couleur penche 
trop vers le jaime ou vers le rouge ^ 
on ajoute encore de Tune ou l'autre 
liqueur, jufqu'à ce qu'on ait obtenu 
la véritable couleur d'or. 11 y a en- . 
core pluiieurs autres matériaux dont 
on peut, par un jufte mélange, fe 
procurer une pareille couleur, comme 
le turmenique , le fafran , le fang- 
dragon, &c. 

Après avoir fixé la feuille d'argent 
fur le fujet, par le moyen de quel- 
que mordant , on étend le vernis ci- 
'delTus fur la pièce avec un pinceau. 
Quand la première couche eil feche 
on en applique une autre , puis ime 
troiHeme , ainû de fuite jufqu'à ce 

V 

é 
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aue la couleur paroifle fuffifaminenf 

foncée. 

Ce qu^on appelle cuir doré^ &C 
beaucoup de cadres de tableaux , n'ont 
pas d'autre dorure que cette dorure 
contrefaite. On peut encore écono- 
mifer , en fe fervant d\ine feuille 
d'étaim épaifle, au lieu d'une feuille 
d^argent : la feuille d'étaim fixée fur la 
pièce avec de la colle , doit être bru- 
nie, &c enfuite polie avec l'émeri, 
&: une toile de lin fine , puis avec de 
rétaim calciné , appliqué de la même 
manière ; après quoi , lorfqu'on a 
donné cinq ou fix couches du vernis, 
elle reflemble de fort près à Por bruni. 

jiutrc méthode pour dont » en faveur de 
ceux qui ne favent pas le dcjfcin. 

é 

Les perfonnes qui ne favent pas 

deffiner pourront néanmoins appli- 
quer telles figures, fleurs, ou orne- 
mens en or & en argent qu'elles ju- 
. geront à propos , en fe fervant d'un 
mordant qu'elles pofèront au pin* 
ceau , par le moyen de plaaues 
minces de cuivre percées à jour , dont 
.on fe fert comme pour imiter les 

caraâeres 
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caraâeres d^imprimerie. Ceux qui 

font ces fortes de carafteres vendent 
aufli diâerens defTeins en fleurs &c 
autres. Mais fi Ton veut en avoir à 
la fantaifie , &c fe récréer en les fai* 
iànt foi-même , cette induftrie n'eâ: 

^asbien difficile. 

On prend pour cet ^ffet du cuivre 
)aune fort mince , tel qu'on s'en fert 
pour faire des lacets. On en coupe ^ 
avec des cifeaux, des morceaux d'une 
grandeur un peu plus grande que le 
defTein qu'on y veut tracer. On en- 
duit enfuite une de ces petites pla- 
ques du vernis dur ou mou des gra- 
veurs en taiUe«douce , à fon choix ; 
ou même, fi Ton veut, on fe con- 
tente de chauffer la plaque à la fl^me 
d'une chandelle , & on la frotte avec 
de la cire , jufqu'à ce que toute la 
furface en foit couverte. Cela fait , 
on ponce tel defîein que Ton veut 
fur la plaque ainfi ciré ou^ verni , ou 
bien on l'y calque avec une aiguille 
par le moyen d'un papier noirci d'une 
compofition d'huile 6c de noir de 
fumée , 6c interpofé entre la plaque 
& la main qui trace le defiein , bien 
entendu que le delTein qu'on veut 

R 
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fuivre doit être lui-même entre \i 
main & le papier noirci. Lorfque le 
4e£rein e& calqué , on en découvre 
tous les traits avec une aiguille , de fa- 
çon que le ^ruivre foit à découvert : on 
▼erfe alors de Teau-forte des graveurs^ 
Tdont on a déjà donné la compofition) 
lur la plaque ^ & on Ty laifle féjour* 
ner un tems fuffifant pour que la pre* 
miere furÊice du cuivre foit rongée ; 
mais pas affez pour que le cuivre 
foit entièrement percé : on expofe 
alors de nouveau la plaque à ime 
chaleur douce pour faire fondre la 
cire 9 qu'on ôte en Teffuyant avec 
un linge. On prend alors un étau de 
fer qu'on affujettit bien ferme fur une 
table ou établi : cet étau doit être 
dans une fituation horifontale , & 
Von y ajoute une plaque double & 
forte de cuivre , telle qu'on voit en 
la figure dans laquelle on inférera 
une extrémité de la plaque qu'on 
veut percer à jour. La plaque ainfi 
afflu|ettie par le moyen de la double 
plaque & de l'étau , on foutiendra 
fon extrémité oppofée avec la main 
gauche ; & avec la droite on limera 
le cuivre dans les . endroits marques 
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& entamés par l'eau forte , en fe fer* 

vant de dlfFérentes petites limes , foit 
plattes en dos - d'âne , rondes , ou 
queue de rat 9 &c félon le befoitt 
& Toccurrence. 

Lorfque la plaque fera aînfi limée 

& finie , fans qu'il y refte aucunes 
bavures 9 on deflerrera i'étau ^ &: on 
la retirera pour la mettre fur des char* 
" bons : la plaque rougie par ce moyen 
perdra fon aigreur & deviendra fle- 
xible comme du plomb. On la reti- 
rera alors du feu, &c après l'avoir 
laiffé refroidir , on la battera avec 
un petit maillet de bois fur un marbre 
ou autre pierre unie , jufqu'à ce qft'elle 
foit bien redreflee. On finira par la 
nétoyer en la frottant avec un linge 
imbibé d*eau féconde , faite d'une 
once d'eau forte fur une chopine 
d'eau ; puis on fait une petite cour- 
bure à la plaque dans Pextrêmité in- 
férieure ou deflein , pour avoir là 
liberté de la pofer & Penlever faci- 
lement lorfqu'on veut s'en fervin 
H ne refte plus qtfà expliquer la ma*- 
niere d'imprimer les couleurs par le 
moyen de ces plaques. ^ 
Soit que ces couleurs foîent prépa* 

■ 



Digitized by Google 



'i9(r Le Vernissevr 

rées à la gomme où à l'huik ^ foit 
«[u'elles le icnent avec iin vernis , on 
en prend avec une petite brofle faite ' 

forme de pinceau ^ mai^ un peu 
large , &C dont, les poils foient de 
faèm^ longueur & un peu fermes : 
x>n barbouille la plaque préfentée fur 
Touvrage qu'on veut peindre 9 en la 
tenant ferme de la main gauche ^ &C 
par ce moyen les fleurs & ornemens 
percés à joiu: fur cette plaque fé" 
trouvent imprimés fur le lujet qu'on 
veut peindre , foit que ce foit une 



appliquer Tor ou Pargent ; Timpref- 
£on faite ^^ on enlevé la plaque par 
le moyen du petk rebord qu'on y 
a pratiqué , mais perpendiculairement 
&c avec précaution 9 de peur qu'en 
variant elle n'étendît la couleur fraî- 
jchement appliquée 9 ce qu^ feroit du 
l>arbouillage. Cette main-d'œuvre n'a 
aucune difficulté , & eft la même dont 
fe fervent les cartiers pour imprimer 
leurs cartes avec ce qu*ils appellent 
imprimure 9 qui ue font autre chofe 
que des papiers ou toiles couvertes 
d'une peinture à l'huile , pareillement 
découpées &c percées k jour* 



couleur 9 ibit un mordant 
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Vernis pour Us fonds polis. 



Ayant indiqué ci-deflus un vernis . 

propre pour appliquer fur Por , il ne 
refte plus qu'à expofer la compofitk>n 
de quelques autres qui conviennent 



fait entrer qu'une ouplufieurs couleurs 

fans or ; & Ton obfervera à cet égard , 
premièrement ^ qu'il faut avoir égard 
a la qualité des couleurs qu'on a em- 
ployées. Si c'eû du rouge , gris-de-lin» 
violet 9 ou )aune foncé « un vernis de 
laque conviendra fort bien : au con^ 
traire , £ c'eft du blanc , du gris , du 
bleu, du vert, ou du jaune clair, 
il conviendra mieux d'employer un 
vernis clair, dans lequel il n'entre 
point de gomme laque , qui roudroit 
ces couleurs* J'avertis en fécond lieu 
qu'on peut fe fervir, pour ces ou- 
vrages y de pluûeurs fortes de vernis 
dont oii trouvera les comportions 
dans ce livre, foit vernis à Tefprit 
de vin , foit vernis à l'huile , foit 
enfin du vernis d'ambre le plus beau 
de tous qu'on puiâe employer eû pa- 
reil cas. Je vais néanmoms , pour 
rendre cette inilruûion plus coin* 




lesfonds polis dans iefquels onn'a 
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plette , ajouter la compofition d'un 
très-beau vernis de laque & de vernis 
clair , qu'on pourra employer félon 
ks diâférentes couleurs. 

> 

f^ernis de laque. 

Prenez trois onces de gomme- 

laque en Doudre , que vous mettrez 
dans une bouteille : vérfez pat-deffus 
une choplne cl'efprlt de vin , & re- 
muez bien le mélange pendant une 
heure; puis achevez la diflblution au 
bain -marie. PalTez le tout chaud ^ 
pour vous en fervir au befoin. 

Prftnez trois cHopines d'efprit de vin 

bien reûific%trois onces d'ambre blanc, 
autant de fandaraque , 6c une once de 
gomme- laque. Broyez les matières 
& réduifez-les en poudre fine ; verfez 
par-delTus votre efprit de vin dans 
un matras qui contienne au moins le 
double. Remuez le tout pendant une 
heure entière , & lalfTez repofer en- 
fiute quelques jours , pendant lefquels 
vous aurez foin néanmoins de le re- 
muer de tems en tems : achevez la 
diflblution au bain-marie. 
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ykrnis clair. 

Sur une chopine d'efprit de vîn 

parfaitement déflegmé, mettez deux 
onces &c demie de fandaraque ^ deux 
onces de maftic blanc , gros comme 
une noifette d'alun de glace calciné ^ 
le tout en pondre fine àans une bou* 
teille de gros verre. Expofez-la au 
foleil le plus chaud ^ à l'abri du 
vent , & fecouez la bouteille de tems 
en tems jufq^'à ce que les matières 
foient difibivtes : faites repoTer quatre 
ou cinq jours dajqs ua lieu fec^ puis 
tirez au clair. 

jiuire vernis clair. 

« 

Prenez me once de karabé ou 

ambre blanc , quatre onces de fanda* 
raque , autiant de miifiic , autant de 
gomme - laque & autant de copale. 
Mettez ces matières en poudre fub« 
tile , & reduifez-les enfuite en effence , 
par une des méthodes qu'on enfei- 
gnera au chapitre du vernis d'afnbre* 
Faites fondre à part , dans un demi- 
feptier d'efprit de vin , une demi«* 
once de térébenthine : lorfqu'elie 
fera diG[bute ^ vous ajouterez lejs 

Riv 
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réiines réduites en effence , & re- 
niiierez bien le tout fur un feu doux 
jufqu'à ce que les matières foient 
parfaitement incorporées. 
" Les vernis dont on a donné les 
,Compofîtions aux chapitres IV & 
XIII , conviennent encore aux fonds 
poHs. 

Fernis pour les lieux kumUcs. 

Comme il peut arriver qu'on 
veuille faire peindre des cabiuets ex- 
pofés à Thumidité- , il eft bon de fa- 
voir la manière d'en préferver les 
peintures qu'on voudroit y appli- 
quer. On commencera par humeâer 
ou pafler fur la muraille que l'on 
voudra peindre , une eau de colle de 
parchemin ou de Gand , pour empè- 
cher que le vernis ne s'imbibe trop, &c 

Î)Our le rendre phis égal & plus brit. 
ant, Lorfque cette couche fera feche, 
on appliquera par-delTus une ou plu-» 
fieurs cotiches de la couleur qu'on 
jugera à propos , bien incorporée 
avec le vernis fuivant : on fait bouillir 
cnfemble une livre d'arcanfon & une 
demi-livre d'huile grafle. Lorfque cela 
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eft bien mêlé , & Tarcanfon diffoiis , 
on retire la matière hors du feu , on 
y a|Oiite quatre onces tfefprit de 
térébenthine, en remuant bien le tout, 
6c on laifle refroidir. Quand on veut 
s'en fervir , on le délaye avec les 
couleurs , & on ajoute de Fefprit de 
térébenthine plus ou moins , lelon la 
nécei&té. 

Si Ton veut pdndre fur la mu- 
rail»: , & que l'endroit ne folt pas 
humide , le vernis pour les figures en 
plâtre, qui termine le chapitre XIII ^ 
conviendra parfaitement^ 

CHAPITRE X VU- \ 

Qui (raiie de la nature des couleurs & de 
la manière de eompofer les plus fines. 

Le blanc de plomb ou cérufe n'eft 
autre chofe que la chaux du plomb 
diflbute par le vinaigre. Lorfqu'on 
fait calciner cette chaux à un feu 
aiTez fort , elle prend une couleur 
rouge, & c'eû le minium ou ver- 
millon. 
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Le blanc de plomb fe vend en pe*< 
tks paquets , dans lefquels il eft fiijet 
à fe fécher , lofqu'on le garde trop 
long-'tems. Il feut , pour le confer- 
ver , le .retirer du paquet avec un 
couteau à palette, le laettre dans un 
valfleau plein d'eau , & avoir foin 
de changer l'eau de tems en tems« U 
eft naturellement ficcatif ; c'eft pour- 
quoi ou l'emploie fans huile graife ^ 
à moins qu'on ne lui aftode , pour 
faire les gris , des pigmens noirs , qui 
ne fechent jamais fans beaucoup 
d'huile graffe. 

L'ocre eft ime terré jaune , ferru- 
glneufe qui vient cPhalie : elle devient 
auffi d'un très-beau rouge par la cal- 
cination. Cette couleur ne feche pas 
beaucoup & demande un peu d'huile 
grafte : elle fe conferve dans l'eau ou 
dans Phuile , pourvu que fa fuperficie 
en foit feulementcouverte. 

Le ftil de grain eft bnm , & fert 
communément pour les ombres : on 
le conferve dans un petit pot plein 
d'eau pour l'empêcher de fécher. Il 
y a encore deux fortes de ftils de 
grain jaunes ^ dont on donnera la com* 

pofition. 



Parfait. 103 
Le roiige Imin d'Angleterre (e con- 

ferve comme l'ocre jaune. 

La terre verte de Vérone fe cou» 
ferve long-tems dans Thuile : elle ne 
feche pas ians huile graiTe. 

Le noir d'eau fe conferve dans un 
petit pot , comme le ûï\ de grain; 
il ne feche point du tout : U faut 
beaucoup d'huile grafte povir l'em-^ 
ployer. 

Le noir d'ivoire ne feche pas non 

plus , & f e conferve de même dans 
un pot que l'on met iens-defTus-def- 
fous fur une planche , afin qu'il n'y 
tombe point d'ordures* 

Le noir de charbon eft en poudre^. 
& on le prépare fur la palette à me- 
fure qu'on en a befoin. On choiût or« 
dinairement pour le faire , les plus 
petites branches de l'arbre qu'on veut 
employer , comme farment , bouleau , 
aulne ^ fureau , &c. fur-tout celles 
dépouillées d'écorces &c de moelle. 

Le noir de laippe ou de fumée efl 
dans le même cas 9 & fe fait en fui« 
pendant une poële de cuivre au-def- 
fus de la flamme d'une lampe , pour 
en recevoir la fumée , qu'on ramaffe 
enf uite. 
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Compofiûons de p^u/icurs coulmrs fims% 

La plus grande partie des ouvrages 
vernifles fe faifant avec des vernis à 
refprit de vin , & les verniûeurs 
ayant prefque tous coutume de com- 
mencer par peindre leurs iîijets avec 
des couleurs préparées avec la colle 
de poiiTon ou de parchemin & la 
gomme arabique , fur tefqueftes ils 
appliquent enuiîte leurs vernis , il ne 
fera pas hors de.propos de donner ici 
les difFérens procèdes pour compofer 
les couleurs fines ^ propres à être em- 
ployées avec la colle de poiflbn , &: 
on finira par enfeigner la méthode 





1 


1 





Du hlm. 

On fe fer voit autrefois , pour la 
couleur bleue , de la pierre d'azur ^ ou 
lapis lazuli , & du bleu de montagne ^ 
autrement dit pierre d'Arménie , qui 
eil mou & âragile. Le lapis lazuU 
au contraire en diffère par fa dureté 
& par les étincelles luifantes d'or 
dont il eft parfemé. Il fe trouve eti 
Afie , en Afrique & en Allemagne 

dans les mtaçs d'or ; le bleu de mon- 
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tagne eft ia matrice^ On en tire d'une 

livre, dix onces de couleur bleue ^ 
qu'on appelle x>utremer. Cette cou- 
leur a l'avantage d'être fi fixe , qu'elle 
ne change point au feu , bien difFé- 
rente en cela du bleu de montagne* 
Oeft pour cela, & à caufe de fa ra- 
jreté , qu'avant la découverte du bleu 
de finalt , & du bleu de Prufie , on a 
tâché de lui fubilituer la çompoiition 
qu'on va décrire» 

Prenez deux parties de yif-argent i 
trois de foufire ^ &c quatre de fel anv* 
moniac. Mettez le tout dans un ma- 
tras bien lutté , que vous placerez 
fiir un fburneau à vent; & quand 
vous verrez fortir une fumée bleue , 
retirez le matras du feu c lorqu'il fera 
refroidi , vous e^ rietirerej la cou- 
leur. 

ji^ur ou bleu d'émail. 

L'azur d'aujourd'hui efl la chaux 
4u cobalt , que l'on fond avec des 
matières vitrifiables , pour en faire le 
verre bleu qv'on nomme fmalt. On 
ijje s'en ^ert guejre que pour colorçr 
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le verre , les émaux &: la porcelaine : 
c'eil pourquoi il eil inutile de dé* 
crire ici le procédé qu'on fuit pour 
obtenir cette couleur , & l'on paffera 
tout de fuite à la^compoiition du bleu 
de Pruffe. 

Proche pour faire U bleu de Prujfc. . 

L'opération par laquelle on fait du 
bleu de Pruffe , confifle à phlogifti- 
quer un alkali fixe , dont on fait en- 
luite une leffive ^ fur laquelle on verfe 
une diflblution d'alun & de vitriol 
vert , dont l'acide , fc féparant du 
fer & de l'argile pour s^unîr à l'alkali 
fixe , procure la jonûion du phlogif- 
tîque aux particules du fer. 

Pour cela on prend trois onces de 
. tartre rouge ^ &: autant de fang de 
bœuf fec , & réduit en efpeces de 
petkes écailles , trois onces de po- 
taffe 9 &L une once & ^lemie de fal« 
pêtre de la féconde cuite. On pulvé- 
rife le tout groffiérement , on le met 
dans un creufet au milieu d'un grand 
fourneau , & on lui donne un feu 
gradué. Au bout de quatre heures ^ 
auprès d'un bon feu , lorfque la ma- 
tière eA réduite en itnç pâte qui ne 
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fume plus , & également rouge , oa 
la jette par cuillerées dans trois 
pintes d^eau bouillante. On pafle cette 
lelïive , & on la mêle avec une dif* 
folution toute chaude de huit onces 
d'alun Se deux onces de vitriol vert* 
On a foin de bien remuer le mélange 
avec un bâton , pour accélérer la 
précipitation du bleu. 

On verfe enfuite dans Peau , au 
fond de laquelle eft le précipité bleu , 
une certaine quantité d'efprit de fel 
pour dlffoudre la rouille de fer qui 
n'étant pas teinte en bleu y donneroit 
un œil verdâtre au précipité avec 
lequel elle eft mêlée. On braffe bien 
le mélange , puis on le laiiTe fepofer 
jufqu'au lendemain. On retire alors 
la plus grande quantité d'eau que Ton 
peut de deflus ce précipité : on rem* 
plaçe cette eau par de nouvelle eau 
de puits ; & on répète cette opéra- 
tion pendant une quinzaine de jours, 
afin de bien édulcorer le bleu , &c 
en enlever tous les fels. Lorfqu'il eft 
fuffifamment lavé , on fait égoutter 
Peau entièrement , on £ait (écher le 
bleu à l'air ^ réduit en pains ou ea 

trochifques ^ à l'abri de la pouiEere» 
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Procédé pour fairt le carmin , publU 
par M* Homb^rg. 

Prenez cinq gros de cochenille 
demi-gros de graine de çhouan 9 dix* 
huit grains d'écorce d'autour , & au- 
tant d'alun de roche; faites bouillir . 
cinq livres d'eau de rivière dans un 
pot d'étainji ^ ou de terre verniffée 
qui foit neué Peadant qu'elle bout , 
verfez-y le chouan , & après trois ou 
quatre bouillons , yojos le palferea 
par un linge. Remettez cette eaa 
bouillir, & alors verfez-y la coche- 
nille : après quatre bouillons , pen- 
dant lefquels il faut toujours remuer , 
inettez.-y Tautovr , ÔC un instant après 
l'aUm , toujours en remuant ; & alors 
pxQ,% le pot du feu, paffez le tout 
prompte^oient par un Ung/e dai^ un 
plat de faïance ou de verre. Au bout 
de huit jours que vous Saurez l^ffé 
repofer , il faut verfer l*eau par in-^ 
çlination. Le liujon qui refte au fond 
4u plat efi le carmin ! on le laiÛe 
fécher à l'ombre en le garantlffant 
de la poufliere. Si on laiffe trop bouil- 
lir la Uqueur après que Talw ^ 

mis^ 
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mis , on aura du cramolfi au lieu de 
carmin. Remarquez que dans un tems 
froid on ne peut pas faire le carmin , 
attendu qu'il ne fe précipite pas au 
fond de la liqueur 9 / mais fait une 
efpece de gelée & fe corrompt. La 
cochenille qui reile dans le linge 
après avoir paffé la liqueur , peut 
être remîfe au feu dans de nouvelle 
eau bouillante pour en avoir im fé- 
cond carmin ; mais il ne fera ni auâi 
beau , ni en auffi grande quantité que 
le premier. 

Le chouan eil une eipece de fe» 
mence inconnue , affez (emblable au 
femen-contra 9 un peu plus nourrie , 
d'un vert jaunâtre , d'un goût légè- 
rement aigrelet ; on l'apporte du le- 
vant. 

L'autour eft une efpece d'écorce 
que les épiciers droguiftes tirent du 
levant par la voie, de Marfeille. Elle 
reffemble affez à celle de la canelle, 
elle eft ieulement plus pâle en deflus : 

elle a en dedans la couleur de la noix 
mufcade , avec des points brillans : 
elle eft légère , fpongieufe , fan$ 
odeur ^ & d'une faveur infipide. 
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Juirc procédé. 

Prenez trois chopines d'eau bien 
ptire , c'eft-à-dire , trois livres. Met- 
tez- les dans un pot de terre verniffée. 
Placez ce pot devant \in feu de char- 
bons; ajoutez-y auffi-tôt un grain an 
plus de graine de chouan. Quand ce 
mélange bouillira fortement , paifez- 
le pv un tamis ferré , & remettez 
cette première eau dans le même pot 
fur le feu , y ajoutant auffi-tôt deux 
gros de cochenille mefteque , & re- 
muant le tout une fois avec une fpa- 
tuîe. Quand ce nouveau mêl.inge 
bouillira bien fort, ajoutez -y un 
grain d'autour , & immédiatement 
enfuité huit grains de crème de tartre 
pilée , autant de talc blanc préparé 
comme il fera dit ci- après , & autant 
d'alun de Rome broyé. Laiffez bouillir 
le tout pendant deux à tr<Ms minutes^: 
éloignez-le enfuite du feu, & le laiffez 
refroidir fans y toiicher , jufqu'à ce 
qu'il foit tiède ; alors l'eau paroîtra 
plus rouge que l'écarlate. PaiTez-la 
tiède au travers d'un linge net un peu 
fin dans un plat de feïance : laiffez le 
marc au fond du pot pour le paffer 
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& preffer à part dans un autre plat , 
ce qui vous donnera le carmin corn* 
mun. Laifiez repofer vos plats pen* 
dant trois jours; décantez-en Teau, 
le carmin reAera au fond des plats ; 
faites-le fccher à l'ombre &c à Tabri 
de toute poufliere ^ &L quand il fera 
fec , enlevez-le avec une petite broiT». 
* Vous aurez dix-huit à dix-neuf grains 
de beau carmin , fans compter le 

commun. 

Le talc blanc doit être purifié de 
la manière fuivante pour l'opération 
qu'on vient de décrire, Rrenez du 
talc ^ calcinez-le dans, un bon feu : 
jettez - le cnfuite dans Peau ; remuez 
&c délayez avec les mains : quand 
l'eau paroîtra blanche, enlevez -la 
avec une tafle ^ & la paffez par ua 
tamis dans un grand vaiâeau, oii vous 



heures i le talc le précipitera au fond 

du vaiffeau , dont vous décantez 
l'eau. Fiâtes fécher ce fédiment ; ce 
fera le talc dont vous emploierez 
huit grains au carmin. 

La^uc de Kunckd. 

Prenez qvatre onc^ de cochenille^ 




pendant deux 
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une livre d'alun , de laine bien fine 
& bien nette , une demie • livre ; 
de {on de froment, huit bonnes poi- 
gnées ; faites bouillir le fon dans en-» 
vil on vingt-quatre pintes d^eau, ou 
moins, à volonté ; laiffez repofer cette 
eau pendant wne nuit pour qu'elle 
devienne plus claire ; & pour la rendre 
encore plus pure, filtrez-la. Prenez 
un chauderon de cuivre aflez grand 
pour que la laine y foit.au large: 
verfez deflfus la moitié de votre eau 
de fon, & autant d'eau commune à 
proportion -de la quantité de laine 
que vous aurez à y faire bouillir r 
mettez-y l'alun , le tartre & la laine j 
enfuite vous fere* bouillir le tout 
pendant deux heures , en obfervant 
de remuer la laine de bas en haut , ou; 
de haut en bas , afin qu'elle fe né- 
toye parfaîtementi Mettez la laine, 
après qu^elle aura bouilli fe teais 
nécefTaire , dans un filet pour la laif- 
fer égoutter. Prene^s pour lors la moi- 
tié qui vous refte de votre eau de fon,. 
joignez-y vingt - quatre pintes d'eau 
commime , & faites-les bien bouillir ; 
dans le fort de la culflbn ^ mettez-y 

)a cochemlle pulvérîiée aîi plus 6si^ 
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mêlée avec deux onces de tartre. Il 
faut remuer fans ceiTe ce mélange ^ 

Eour l'empêcher de fuir : on y mettra 
t laine , on l'y fera bouillir pendant 
une heure & demie , en obfervant de 
la remuer , comme il a déjà été dit* 
Lor£qu'elle aura pris couleur , on la 
remettra dans un filet pour égoutter : 
€lle aura pour lors une belle couleur 
ëcàrlate» 

Manurc de cher la laque de cctu lamc 

ainfi colorie 

« 

Prenez environ trente-^deux pintes 

d^eau claire : faites-y fondre aflex de 
potaiTe pour en faire une belle ieilive 
fort âcre ; pulvérifez cette leflive en la 
filtrant ; faites-y bouillir votre laine 
jufqu*à ce qu'elle «dt perdu toute ia 
couleur , & foit devenue toute blan- 
che. PrelTez bien votre laine, &;paf- 
fez la tefiîve par la chauiTe. Faites 
fondre deux livres d^alun dans de 
Feau ; vèrfez cette fotution dans ta 
leflive colorée. Remuez bien le tout : 
par cette addition la lelïive fe caillera 
. & s'épaiffira. Repaffez-k à la chauffe^ 
elle paffera toute claire & pure : û 

elle étoit encore chargée de couleur j| 
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il faulroit la mettre bouillir , & y 

ajouter encore de l'alun diffous; elle 
achèvera de fe cailler , & la laque 
ne paffera point , mais reftera dans 
la chauffe. On aura foin de verfer 
à plufieurs reprifes de Teau fraîche 
par - deffus , pour achever d'en ôter 
l'alun ou les fels qui pourroient y 
être reftés : on fait fecher enfuitç 
la couleur qu'on réferve pour Tu- 
fage , après Pavoir réduite en une 
poudre impalpablé. Si dans l'opéra- 
tion on trouvoit que Peau fe fut trop 
diminuée par la cuiffon , il faudra 
bien fe garder d'y verfer de l'eau 
froide ; mais il faut dans ce cas n'y 
mettre que de l'eau bouillante. 

Si on youloit âdre cette laque à 
moins de frais , & fans fe donner la 
peine de çomoiencer par teindre la 
laine , il n'y aaroit qu'à faire bouillir 
dans la leffive fufdite de la bourre 
tontiffe de drap écarlate 9 &c procé* 
der en toute chofe de la manière 
qu'on vient de décrire, Kunckel . dit 
avoir fouvent fait ces deux opéra- 
tions , & avec fuccès. 

On pile auffi le bois de bréiil , Se 
ça le met tf emper dsm du yinaigi;e 
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blanc : on fait bouillir ces matières ^ 
& l'écume qui en vient donne une 
efpece de laque, mais moins belle 
que la précédente. 

Pour faire fécher la laque , on fait 
faire une plaque de gypfe ou plâtre 
£n , de la hauteiur de deux ou trois 
travers de doigt ; on la fait chauffer; 
on verfe delTus la laque par petits 
tas plus ou moins grands , à volonté , 
& la plaque en attirera rhumidité* 
II ne faut pas néanmoins qu'elle foit 
trop chaude , parce qu'en ce cas la 
laque perdroit une partie de fa cou- 
leur. On peut fe fervir, au lieu de 
plâtre , d'un morceau de craie , &c la 
rendre plate & imie , pourvu qvCk me- 
fure qu'on s'en fert on la remette au 
feu poiur la faire féchen 

Rouge 4^Efpagnt. 

Pour le feire , on prend une livre 
de carthame , ^ranum ^ ou fafran bâ* 
tard ^ qu'on met dans un fàc de toile. 

On le lave bien à la rivière ; ou, . 
l'on n'eû pas à portée, dans pluûeurs 
eaux fucceffivement , jufqu'à ce que 
l'eau en forte claire & fans couleur. 

On retirç «lors W carthame du &c » 
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& on le fait bien fécher à l'ombre; 
On pile à part un quarteron de foiide 
d'AUcante , & on la fait enfuite bien 
fécher à feu nu. On mêle bien cette 
foude avec le carthame , lorfqu'il eft 
fec , & après l'avoir auparavant bien 
fi-oiffé dans les mains , afin qu'il ne 
refte pas en pelotons , ôc qu'il foit 
riiêlé plus également avec la foude. 
On remet enfuite ce mélange dans 
un fac de toile blanche & ferrée , de 
Éiçon qu'il y folt bien à l»aife. On 
place ce fac dans im vaiffeau percé 
d'un trou dans fa partie inférieiure , 
dans lequel on aiufte quelques brms 
'de paille, ou une éponge, comme pour 
couler une leflive. Il doit y avoir aa 
deffous un autre vaiffeau pour rece- 
voir l'eau bouillante qu'on verfe par- 
deffus le fac, & qui fe colore mfen- 
fiblement en rouge. Si Von voyoït 
que cette eau ne fiit pas fuffifamment 
colorée, ce qui viendroit de la foi- 
bleffe de la foude qu'on auroit em- 
ployée , on y fuppléeroit par une 
nouvelle leflive qii'on verferoit dans 
le vaiffeau fupérieur. On ajoute à 
Peau colorée un demi-feptier d.e bon 
yinaigre blauc , ou , encore mieux. 
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3u jus de citron. On remue bien le 
tout avec un bâton , &: on le lalâTe 
repofer vingt-quatre heures^ pour 
donner le tems à la fécule de fe pré», 
dpitjen Au bout de ce tems, on 
Yerfe par inclination Peau qui fur- 

j <>» ^ verjfe de nouvelie 
fur le marc. On change auffi d'eau > 
à différentes reprifes, pour emporter 
tous lesfels , jufqu^à ce que l'eau foît. 
infipide. Il s'agit alors de fe procurer 
le marc ou la couleur à fec , & . voici 
le moyen qui parok le meilleur çour 
y parvenir* " . ^ 
0 On coupe une feuille de papier- 
blanc à filtrer , de la rondeur Se graçi- 
deur du vaiflçau qui contient la cou^ 
leur , & on Pctend fur l'eau qui fur* 
nage. On prend enfu^te un morceau 
de iiége coupé en rond de la mêm^ 
grandeur , ,bien imi en de/Tus & en 
deiTou^ 9 dans le milieu duquel on 
fait un trou d'un bon pouce de dia- 
mètre : on le.couvce d'un CQXé d'une^ 
toile de crin , ou d'un morceau de 
de cane va^ ôc Ton pofe le lîége fur 
le papier du C9té du erin. On piifiee 
dans le trou du liège un bout d'éche- 

.v«au deiCtOton fftflaiamroent long , 

T 
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on lui fait faire j^luûeurs tours efi - 
tortillant , de tnamere <]u*il remplifle ' 
légèrement ce trou. On iaîffe pendre 
dehors du vaiâfeau environ la moitié 
de Pécheveau , pour Êiciliter l'écou- 
lement de Vçaxx» Il ne refte plus alors 
que la couleur qui retient ieulemerit 
la quantité d'eau qu'elle peut imbi- 
ber^ On la prend avec une cuillère 
ou fpatule , & on l'étend fur des plats 
ou afiîettes de &ïance , pour la faire 
fécher à Tombre , ou dan$ une étuve 
à une douce chaleur. 

La fubftance de cette chaleur 
réfineufe, & comme elle eft diffoluble 
dans l'efprit de vin» elle convient 
très^bien pour les ouvrages qu'on 
veut peindre avec des couleurs dé- 
trempées dans des vernis à l'efprit 
de vin. 

Si l'on fait digérer à une doute 
chaleur du bois de fantal rouge dans 
Vefprit de vin , ce menftrue ac^iert ' 
une couleur rouge très -foncée. Si 
l'on diftille enfuite ce mêUu^e , il^ 
refte au fond de là cornue unè ré-» 
iiiie rpuge indifloluUe dans les huiles 
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gar expreffion , & même dans les 
uiles eflentielles , mais qui fe diâbut 
très-bien dans i'efprit de vin ^ avec 
lequel on peut coiuéquemment com^ 
pofer dçs vernis» 

ProUdipour faire U çinnahrc^ 

Le cinnabre naturel eû un minéral 
dPune couleur rouge foncée : comme 
on a découvert , par Tanalvfe qu'on 
en a faite ^ qu'il eâ compofé de fou6rè 
& de mercure , on eft parvenu à en 
faire d'artificiel , femblable en tout 
à celui que produit la nature/ Il ne 
s'agit pour cela que de fondre & dë 
triturer enfemble du mercure & du 
foufre jufqu'à ce qu'ils foîent bien 
unis 9 ce qui forme un corps noir 
qu'on nomme étiopes minéral. Ont 
fait enfuite fublimer , afin que l'excé- 
Nient du foufire » qui dennu cette cour 
leur noire, s'évapore. On eft memé 
obligé de réitérer plufieurs fois lesî 
fublimations jufqu'à cinq* à iix , -afin 
de féparer tou; le foufre furabon*- 
dant X ce n'eft que par ce meyeii 
qu'on peut obtenir du cinnabre par-^ 
^tement beau« Comme ce procède 
demande beaucoup de peine & de 

Tij 



Digitized by Google 



120 Le Vernisseur 
patienœ , on va en donner un autre 
plus facile* 

léamen de oompofcr le cinnabrc far la 

voit humide. . 

Prenez lUi demi-gros de mercure 

Voulant bien pur , que vous mettrez 
dans un vaiffeau de verre dont Pou* 
verture fera très-étroite. Verfez fur 
ce mercure une once & demie de 
teinture de ibufre volatil , ou de la 
liqueur pénétrante de Boy le , & faites 
embrte que le vaifleau ne foit rempli 
tout au plus qu'à moitié. Après 1 a- 
Yoir bien bouché ^ vous réduirex le 
mercure en atomes ^ en l'agitant pin- 
ceurs fois jpar jour« D'abord il de* 
Viendra nour ; mais en continuant de 
le remuer , & le mettant alternative- 
ment digéc^r à une dojice chaleur ^ 
il fe cmvertira en cinnabre , fous 
l'apparence d'une poudre très-rouge : 
la liqueur n^aura plus de mauvaife 
odeur ; elle fera limpide , & recou- 
verte d'une pélicule faline. Vous dé- 
canterez l'eau , pour avoir le précis 
pité^ 
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Compojîtion du fiiL dt graîné 

Prenez une livre de curciime otï 
terre - mérite en racines , que vous 
mettrez en poudre (celle que les mar^^ 
chands vendent pulvérifée étant fou- 
vent éventée )• Faites une forte lef* 
five de cendres gravelées , ou de po- 
tafle bien claire , dont vous prendrez 
environ une chopine que vous mêh 
lerez avec quatre pintes d'eau. Voua 
mettrez bouillir votre livre àt cur* 
cume dans cette leflive afFoiblie , fur 
lin feu très-doux ^ dans un poëllon 
ou pot de terre vemiilee , jufqu*à 
ce que l'eau foit teinte d'une belle 
coufeur jaune dorée« Otez alors te 
pot du feu , & paffez la teinture par 
un lipge : faites aufliiMoudreè partV' 
dans quatre pintes d'eait , une livre 
d'alun de Rome ^ (jue vous ferez 
bouillir , après y avoir aîouté quatrè 
onces de graine d'Avignon. Lorfqdfc 
pette dernière eau fera tttnte d'uii 
jaune claire , verfez-la toute chaude 
fur la leflive teinte avec le curcume 
qui "doit être auffi chaitde. Le vaif- 
ieau qui doit recevoir ces deux tein- 
tures doit être plus gtand du double 

T ii) 
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xxt Le Vkrkisseve 

qu'il ne faut pour les contenir , afin 
que la couleur ne fe répande pas : 
ce qni arrtveroit , s'il étoit plus pe* 
tit y H caufe de la fermentation oc* 
cafionnée par le mélange des deux 

liqueurs. Lorfque la fermentation 
eû finie , il faut verfer deffus au- 
tant d'eau frmche que lé vatfieau 
en peut contenir; remuez bien le 
tout enfemble avec un bâtim , & 
lalfîez repofer toute la nuit. Le len- 
^main vous pafTerêz le tout par des 
couloirs de toile neuve , mouillés 
auparavant dans l'eau bouillante ; 6c 
vous mettrez la couleur qui reilera 
dans CCS couloirs , dans ime grande 
terrine, en verfant deâus de nou^ 
velle eau fraîche. Vous agiterez bien 
le tout avec un bâton , poiu- bien 
kvet la couleur &c la dépouiller dei 
fels ; & lorfqu'elle vous paroîtra fuffi- 
famment édulcorce ^ ce que vous 
connoîtrez lorfque Teau {era infi- 
pide 9 vous . la repaierez dans des 
couloirs, & ramaflerez avec tine 
cuillère ou fpatule la couleur qui y 
jeftera , que vous ferez fécher à l'om* 
bre & à Tabri de la pouflîere , fur du 
papier gris , ou fur une plaque de 
plâtre 9 Qpxnme la laque. 



Parfait; 



Jtmrt JIU éU graini 

Prenez de la graine d'Avignon 
fkites-la bouillir dans de l'eau , jettex-. 
y , pendant qu'elle bout , de l'alun 
en poudre : paffez la teinture à tra- 
vers d'un linge fin , & déployez^y de 
l'os de feche en poudre avec de la 
craie, parties égales. La dofe n'eâ: 
pas prefcrite y on tâtera l'opération ^ 
pour qu'elle fourniffe un ûil de grain 
qui conferve à l'huile une couleur 
bien foncée. 

Compojîtion du jaune de NapUs. 

Prenez douze onces de belle cé« 
rufe, deux onces d'antimoine diapho* 
rétique , une demi-once d'alun calciné 
& une once de fel ammoniac bien 
pur. Toutes ces matières étant bien 
pilées dans un mortier de marbre &; 
mêlées enfemble , on les met dans 
une capfule de terre à creufet garni 
de fon couvercle ; on calcine le tout 
à feu modéré , qui d'abord doit être 
fort doux y &c qu'on augmente peu à 
peu , mais de manière que la capfule 
ne devienne que d'un rouge obfcur. 

Cette caicination dure environ trois 

■ . 



lï* Le VERmteEUR Parfait. 
heures , &i au bout de ce tetns ^ on 
trouve la tnatiere convertie en jaune 
de Naples, Si l'on veut que ce jaune 
foit plus doré 9 il Êiut augmenter la 
dofe de l'antimoine & du fel ammo- 
niac. Lorfqu'on veut qu'il foit moins 
fencé 9 on augmente la quantité de . 
rantimoine 6c de l'alun. 

.FIN.' 
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APPROBATION, 

J'AI lu , par Tordre de Monfeigneur Ici 
Chancelier , & approuvé ce Manufcrit in* 
titulé , te Vemijfiur parfau^ &c. A Paris 
ce i8 1771. 

L'Abbé DELACHAPELLE. 



PRIFILEGE DU ROI. 



[S, par la ^mce àt Dioi , Roi «k-FciKct 4e 
MAvacMt A. nos wét ac fittiix Coûfeilkrs, te 
GeM teoami oot Court de Riir lemeoc 9 MàtfeiCf des 

Requêtes ordinaires de notre Hdcet , Qnaà^otîdk » 
Prévôt de Pari»» Batltifs , Sénéchaux 9 leun Ueutenaiii 
Civèlfylc autres nos Judiciers (]u'U appattieiidni « 
$ 4 & u T. Notre amé le (ieur Craalbs-Ahtoi us 
JoMnuT y Libraire , Nous a fait ex|>orer qu'il de&« 
reroit faire imprimer 8c donner au Public , le f^fr- 
nijjeur parjait , ou le Manuel du V imiffitur , pour ftrvir 
de fuite au Teifteurier parfait* S'il Nous plaifoit lui 
accorder nos lettres de privilège pour ce Béceifairefb 
A cEscAUsi-s, voulant favorablement craiter l'Ex- 
pofant , Nous lui avons permis & permettons par 

• ces préfcnies , de Uirc imprimer ledit ouvrage autanc 
de fois que bon lui (èroblera, & de le vendre, faire 

* vendre & débiter par tout notre roynunie , pendant le 
tems de fîx années confécutives , à compter du joue 
de la date des préfentes : Faifons défenfes à cous Im- 
primeurs y Libraires & autres perfonnes , de quelque 
«alité it condition tp'cWcs foiem , d*ea iotreduîie 
aimpreifion étrangère dans attcmi lieé de nocm 

lancer conune aulfi d^imprimçr ou fâircr in» 

fikoM y nais» p toc yante^ déMtor » lA c aiw wte^ 
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ledit ouvrtgi, ni d'en faite tucunt extralfi , Amf 

"quelque préccxce que ce puiflc être , faus la permiinoti 
cxprclle & par écrie dudic Expofanc , ou de ceux 
qui auront dioic de lui , à peine de con^fcation de» 
exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'a- 
mende contre chacun des contrevenants y dont un tiers 
d Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre 

. tiers audit Expofaut ^ ou â celui qui aura droit de 
lui y ôc Je tous dépens , dom nages & intérêts. A la 

charge que ces Pféfentes feront enregiArèes tout au 
long Air leregidre de la Communauté des Imprimeurs 
èu Libraires de Paris , dans rrois mois de la date 
ficelles i que l'impreflioii dadic ouvrage fera faite 

•^aaf^nocreRofftume» &-iioiiâiUeucsy en Ixm paptec 
<c ticanx caraâeies » cdnforméiiitoc ans Réglexneos 
4t U Libraitie , U noummeoc à celui dii lo Avril 
1725» à pcioe dedécliéance du ftéfcni Privill^; 

Îiu'avamde l*expofer en vente , le Manafcfit qui ma 
eîvi de c(^pie à i'impreflioki dudic aavffa{se , fera remit 
. ^aiwle même état où rapprobaiion y aura été donnée , 
; i$ mains de notre crès>cher & féal Chevalier , Chan- 
, celier y Garde des Sceaux de France , le (eui de Mf au- 
^v^u ; qu'il en fera en(uice remis deux exemplaires 
dans notre bibliothèque publique , un dans celle de 
notre château du Louvre , àc un dans celle dudic Si de 
Me AU POU > le tout à peine de nullité des Préfcntes* 
Pu contenu deiquclles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit KxporanC '& Tes ayans cauie , plei* 

1 tiement 6c paifiblemenc , fans fouflrir qu il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long 

2 au commencement ou à la iÎD dudic Ouvrage , fuie 

• tenue pourduement fi^tiifiée 9 te qu'aux copte»: colla* 
' données par l^un de nos amés 8e l^aiix Confeillecs \ Se* 

• «leiaircs, foi loit ajoutée commc.â ToiigiDaL Com* 
. ' naïutoas a» preipkr notre Huiifior oa Servent llic 
. ce requis f de lidre pouf reaécucio» d*iceUss tott* 

aÂes requis & néceifaiies « fan» demanJcr autre pci^ 
• sniffion » 9c oonobiiao^ clameur de bara, charte Nof* 
: • maudcy ^ lettres â ce contraires i "Car tel e(l notre 
« fUiGu Donne* à Pans , le vingt troiftsme jour d« 

: m$i9> 4^Maf9^ Im ^ mii ijpTi €W Aixaive« 



onze y & de notre règne le cinqaante-fixkmc, Vêx le 
Koi en ion CoftfeiL JL£ fi£ G U £• 

Regîjlré fur le Regi/lre XVI II de la Chamhrt 
Royale & Syndicale des Libraires & Impri-- 
meurs de Paris ^ No. 1^74^ folio ^01 , cofifor^ 
ménunt au nglement de ijzj , A Paris ^ ce 

M Juin 1771. }. HERISSANT, Sjmdic. 



On trouve che^ U, mime Litraire , 

Le nouveau Teinturier parfeit , pour 
fervir de Supplément à l'ancien , 
en % vol. iiï-12. ^ 1, 

L'Art de faire l'Indienne à. la manière 
' d'Angleterre9& de compofer toutes 
fortes de couleurs liquides , tant 

Souri a miniature 9 que pour pein* 
re fiur les étoffes , &c. Par M. de 
Lormois , w-ii , hroché. i L i6f. 
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